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(Suite)

Enfin, 11 en vint ft Antoinette. 
—Quant à Mademoiselle Antoinette,

coin in cuva-1 *11...
Là sa mère l'interrompit.
—Pauvre fille ! Elle, jo puis la 

plaindre sans craindre un démenti. 
Doit-elle souffrir avec des goûts et 
une éducation connue les siens î 

... Kilo ! elle n’a jamais été plus 
gaie, jamais plus contente !

—IClle est donc si insouciante ?
— Oiles plutôt si résignée.
Et il raconta ft sa mère la modifica­

tion évidente survenue en la jeune 
fille, son tour nouveau d’esprit, les 
occupations auxquelles elle se livrait 
et (ju il avait surprises, sa présence 
Matinale, seule, ft l'église, et il Di­
bit ta rur son enjouement, sa bonne 
humeur, oc consentement de soi qui 
se lisait sur son visage.

Madame de Thuisans l’écoutait avec 
une attention profonde, sûre qu'elle 
Était de sa sincérité, et il avait fini 
de parler qu’elle se taisait encore, ré­
fléchissant.

Enfin elle dit tout haut comme ko 
parlant & elle-même :

—Alors cet égoïsme, c^tte frivolité, 
cette vanité, c’était de la surface et, 
chez cette enfant, le fond était bon V

— Sans doute, fit Philippe, ou bien 
fi s’cct amélioré. Moralement par­
lant. vous ne la reconnaîtriez pas. 
Autrefois elle rappelait son père, au­
jourd’hui c’est, sa mère, avec, en plus, 
l’entrain, l’éclat de la jeunesse. le 
brillant d’une riche et exubérante in- 
tclligonc**. Est-ce l’influence plus di­
recte de Madame d’Asqueur qui a fait 
?e rnirnc> ?...

— Ah ! dit Madame de Thuisans, 
c'est qu$ l’épreuve est. h qui sait en 
profiter, une puissante éducatrice !

Au b*ut d’un moment elle reprit : 
—Est elle toujours jolie V 
Philirre répondit *
—PIu" que Jamais, plus dans sa 

«Implicit?, cent fois, que dans son 
fast»* melon.

.Madame de Thuisans soupira : 
--Est-ce que tu y penses toujours? 

lit-elle plus doucement, 
il répondit évasivement :
—Vous ne le voudriez pas ! ce se­

rait. encore plus qu’autrefois, si peu 
lalsomable !

-Oui. certainement, si peu raison­
nable î... répéta-t-elle.

Et 'die n’ajouta rien, mais si la nuit, 
qui tombait. n’eut pas caché s^s 
traits A son fils, celui-ci y eut lu une 
pensée qu’elle lui rélait, et qui ve 
î oit d’éclore en son esprit. Ne l’ayant 
pas soupçonnée il raconta il sa mère 
le subit engouement de son cama­
rade pour Mademoiselle d’Asqueur.
— Je ne sais s’il persévérera dans cet- 
b fantaisie, dit-il, mais II en est ca­
pable.

— Il est très riche, je crois, dit s.i 
i. ère.

—Très riche.
—Ce serait alors un beau parti 

pour Mademoiselle d’Asqueur.
— Oui, en un sens, seulement c’est 

un si triste garçon ! Point méchant, 
mais débauché, sans principes, sans 
Muent ion î

—S'il aime sa femme il peut se con­
vertir. revenir ft de meilleurs senti­
ments.

-U le peut, dit Philippe triste­
ment. .

—En tous cas, conclut Madame cl3 
Thuisans, si. sachant ce qu’il est. Ma­
demoiselle d’Asqucar l’épouse, c’est, 
qu’elle n’est point telle que tu la 
erol*? devenue.

Philippe partit quelques jours 
Après vans que cc sujet eût été remis 
Ktir k» tapis, mais il ne quittait pas 
resprit de sa mère et. le matin mê­
me du jour oû il partit, la voiture 
qui l’emmenait, n'avait pa«* tourné le 
coin de l'avenue que Madame de 
Timisaiis s’asseyait ft son bureau et. 
de sa grande écriture ferme, traçait 
les lignes suivantes :
" Ma chère amie,

" Depuis dos années, sans doute, 
vous m’accusez d'indifférence ou d’ou­
bli. je vous ai tant négligée f Par­
donnez-le A la vie de reel use ft laquelle 
m’a habituée mon deuil de veuve et 
dont j’ai peine û sortir, ne serait-ce 
due pour des manifestations d’amitié. 
Mais lorsque, même dans ce silence 
du coeur, le moment vient oû l’on a 
besoin du concours de ses nmis d’au­
trefois, de suite on pense aux meil­
leurs. aux plus dévoués, aux plus 

•■firs, et e’ept ce qui m’amène aujour­
d’hui ft vous, que je snis trop bonne 
pour connaître la rancune et trop fi­
dèle pour céder ft l’oubli.

" «l’ai un intérêt très particulier et 
1rC*s grand ft être renseignée minu­
tieusement sur une jeir^» fille d’AP 
l'crt. Mademoiselle Antni* rtte d’As­
queur. fille du comte et do la comt.es- 
F0 d’Asqueur. installés depuis trois 
an* dans cotte ville. Vous en Otes, je 
cr°is. peu distante et pourrez, j’es­
Père, nro donner les précieuses indi­
cations que je souhaite. Si vous le 
voulez, je ne ferai pas ft notre vieille 
amitié d’enfance l’injure do vous le 
demander.

M’ai connu les d’Asqueur autre­
fois. avant la catastrophe qui les a 
mit échouer ft Albert. Je n’ai donc 
l'af* fi vous interroger sur la famille. 
J.inis io voudrais savoir comment lu 
.nine fille, principalement., n suppor­
te cette épreuve de la ruine, pierre 
de touche cruelle, mais Infaillible 
îmir apprécier les caractères. Je vou­
drais savoir ce qu’est Mademoiselle 
d Asqnour. ce qu’elle fait, co qu’pila 
pi n*n ot ce on’on en dit.

" Ma discrétion vous est assurée. 
°qrnnie ma reconnaissance, chère ainle, 
«t .comme mon affection.

' Contente? aussi ce dernier son • 
tin ont : pnrlez-mol de votre mari, de 
Vrt”” hijo (tp votre gendre, do ce cher 

enfant qui doit faire votre bon­

heur, et ne me croyez jamais insensi­
ble à tout ce qui vous touche.

“ Mon grand fils est maintenant eu 
garnison ft Soissons, il est toujours 
ma joie, un peu mon orgueil...

Adieu, j'attends votre réponse et 
vous envoie mes plus affectueuses 
pensées.

•• S. de THUISANS.”
Sa lettre terminée et cachetée, Ma­

dame de Thuisans mit l’adresse : Ma­
dame de Murlcourt, ehfttjau de Brin- 
dort, par Albert (Somme).

Deux jours après, elle recevait cet­
te longue réponse :

“ Chère amie.
** Si je ne connais ni la rancune, ni 

l’oubli c'est vous seule qu’il en faut 
louer, car vous êtes de celles ft qui on 
il»? samait jamais en vouloir, et qu'ou 
ne saurait non plus oublier. Mois ou 
souffre, parfois, de leur silence...

“C’est vous dire avec quelle joie 
je vous al vu rompre le vôtre, et pom- 
bien je suis heureuse que ce soit en 
me procurant l’occasion do vous ren­
dre un service, si léger ju'il soit...

“ Je connais parfaitement la fa­
mille d’Asqueur et je l’ai dans la plus 
1 auto estime.

“ Je ne puis vous dire que je les 
vois. car. lorsqu’ils sont arrivés ft Al­
bert, Il y a trois ans, Madame d’As­
queur s’est, formellement refusée à 
toute relation. Et cela, non par or­
gueil, non par dépit, non par honte, 
mais par sagesse, pour être libre d’é­
lever avec plus de soin et d’économie 
sa jeune famille, pour lui donner des 
goûts de travail, de vie modeste et sé­
rieuse. et pour subvenir elle-même ft 
cette lourde tâche, do refaire un foyer 
et une position ft son mari et ft >es 
enfants, après l’orage qui a dispersé 
leur fortune.

(A suivre).

!

r\ DISCOURS DU
31. F. COPPER

M. François Coppée a prononcé, 
hier, un brillant discours ft l’assem­
blée générale du cercle des Francs- 
Bourgeois. dirigé par les Frères des 
Ecoles chrétiennes. En venant prési­
der cette fête, M. Coppée a déclaré 
en termes charmants que ce n’était 
pas Euratom* ni le journaliste politi­
que qui se présentaient en sa per­
sonne, mais l’ami des Frères, le poè­
te revenu, sur le soir de sa vie, ft la 
vérité chrétienne, le vieil enfant de 
Paris heureux de se retrouver dans 
un milieu composé d’éléments pari­
siens.

M. Coppée, dit le 41 Gaulois,” a parlé 
des transformations incessantes de 
Paris, mais tout ce qui touche ft la 
religion garde son caractère tradition­
nel et immuable, et si saint. Jean-Bap­
tiste de La Salle revenait sur la ter­
re, il reconnaîtrait dans la feule, tels 
qu’ils étaient il y a plus de deux siè­
cle». les frères de son Institut.

Nous ne pouvons, ft notre grand re­
gret, reproduire tout entier le dis­
cours de M. Coppée. En voici un pas­
sage essentiel :

Tandis que les pédagogues officiels, 
dans une enquête rendue publique, 
avouent ft peu près leur Impuissance 
ft trouver un bon système d’éduca­
tion. les Frères, eux, sont bien tran­
quilles, et. avec un catéchisme de 
quelques sous, ils continuent ft culti­
ver dans leurs écoles une pépinière 
d’honnêtes gens et de bons chrétiens. 
Ils sont pénétrés de cette vérité que 
toute règle morale est sans valeur si 
(île n’a pas une sanction divine, et 
ils mettent leurs élèves su;* le che­
min du devoir et (le l’honneur, où ils 
marcheront, résignés d’avance aux 

souffrances et aux déceptions de la 
vie et soutenus par la foi en un Dieu 
paternel et juste et par l’espoir d’u­
ne récompense éternelle.

Les plus savants docteurs auront 
beau chercher, ils no trouveront pas 
mieux. Aussi les voyons-nous varier 
en vain leurs méthodes et boulever­
ser continuellement leurs program­
mes. Ils n’ont pas encore découvert 
le remède, le spécifique moral qui dé­
truise dans l'individu tout ce (pie la 
science peut y développer d’orgueil 
et. par conséquent, d’égoïsme. Dans 
la froide sagesse des philosophes, ils 
ne puiseront jamais les doux seules 
vertus qui resident l’existence sup­
portable. o’cstft-ciiro l'humilité et. l’es­
prit de sacrifice. Ils pourront fonde:* 
dos cours d’altruisme, des chaires d.i 
solidarité, pour employer les grands 
mots ft la mode : si fameux et si lar­
gement renté que soit le professeur, 
son enseignement ne sera jamais aus­
si efficace (pie celui des humbles frè­
res des écoles chrétiennes, qui, dès 
qu’un enfant sait épeler scs lettres, 
lui font lire dans l’Evangile le mot 
“ Charité ’’ et lui montrent, la loi su­
prême qui lui sera un viatique de 
vertu et. de bonheur pour le voyage 
de la vie • “ Aimez-vous les uns 1er, 
autres î ”

Mais les Frère» font mieux que de 
bien élever leurs élèves, ils ont l’art 
et le secret de s’en faire aimer ; et 
après la fin des études ils savent les 
faire revenir dans 1 école, qui devient 
alors pour eux un second foyer. De 
lit tous ces patronages, tous cc» cor­
des. dont celui-ci est le modèle. Les 
écoliers d’hier, devenus des adultes, 
y trouvent, dans une chaude atmos­
phère de bonne camaraderie, (Vhonnê- 
tes amusements et, quand ils en ont 
besoin, les conseils de leurs anciens 
maîtres : et ils vont ainsi préservés 
de? dangereux entraînements de leur 
âge. jusqu’au jour oû ils peuvent s’é­
tablir et fonder uno famille.

Ainsi les Frères, ces admirables 
éducateurs du peuple, complètent leur 
mission de propagande religieuse, et, 
ajoutons-lo, leur oeuvre ui bienfai­
sante au point do vue social ci pa­
triotique. Leurs élèves et leur» ami*;, 
iis bons et purs jeunes gens, devien­
nent des époux et des pères exem­
plaires et aussi d’utiles et dévoués 
citoyens. Car. dans le paya de saint 
Louis et de Jeanne d’Arc, bon catholi­
que et bon Français sont, des mots 
synonymes. Qui croit au Dieu (le ses 
pères, est. forcément attaché, par le» 
profondes racines de la tradition, au 
sol des ancêtres.

Autour d’un foyer dont la fumée 
porte nu ciel, comme un encens déli­
cieux, les pensées d’un»? famille chré­
tienne, les récits de. la glol:*» nationa­
le alternent avec les prières, et dans 
la chaumière du paysan, aussi bien 
que dans le logis du paris! m. rien ne 
fait, meilleur voisinage avec le cruci­
fix. surmonté de la branche de buis 
du dernier dimanche des Rameaux,

que le vieux sabre ou la croix d’hon­
neur au ruban jauni, souvenir d’un 
aïeul qui fut un brave soldat et qui 
versa son sang pour la France...

ARMAND SYLVESTRE
Nous lisons dans la “ Semaine Ca­

tholique ” de Toulouse :
Armand Silvestre, poète romancier, 

journaliste, écrivain distingué dans 
plusieurs genres, mais trop souvent, 
hélas î licencieux, vient de mourir a 
Toulouse mardi dernier au soir, dans 
une maison de santé du quartier Saint- 
Cyprlen, où il était soigné pour uno 
maladie de coeur.

Hâtons-nous d’ajouter qu’il est mon 
on chrétien, en bon chrétien, et que 
sa fin peut être considérée comme un 
éclatant désaveu des erreurs et des 
désordres de sa plume.

Il était attaché à la rédaction de 
la “ Dépêche.” Le directeur de ce 
journal, qui ne pouvait ignorer ce qui 
s’ètalî passé, dans les dernières se­
maines, au chevet de son célèbre col­
laborateur, écrivait les lignes sui­
vantes dans son premier article né­
crologique de mercredi :

le

8>k P. H. Béi>a k 0
Elève 4m Nôpituns Ho Varia, 
Gradué de i'CnlvcroiU Laval,
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“ Païen, il garda toujours dans 
fond de son âme païenne un culte 
un petit autel pour les dieux incon­
nu».

“ Ce bon ouvrier de l’i­
déal est mort comme
il avait voulu vivre : eu philosophe 
souriant. Si la mort lui fut cruelle. Il 
ne fut. pas cruel û la mort. Il aura 
gardé jusqu’à son dernier souffle cet­
te aimable sérénité qui souriait ft tous 
et qui valut tant d’amitiés fidèles.”

Le même jour mercredi, le direc­
teur do la “ Dépêche ” recevait du lt.
P. Roger des Fournicls, assouiption- 
nifite, la lettre suivante :

Toulouse, le 20 février 1901.
Monsieur le directeur du journal 

“ La Dépêche ”,
On me communique l’article nécro­

logique que vous consacrez à M. Ar­
mand Silvestre. J’y relève une er­
reur qu’il est de mon devoir de vous 
signaler. En vous demandant de la 
réparer, je ne crois pas faire à votre 
loyauté un appel inutile.

Vous dites que M. Silvestre. “ païen, 
garda toujours dans le fond de son 
âme païenne un culte et un pc tit an­
ted pour les dieux inconnus.”

Vous ajoutez: “Ce bon ouvrier de 
l’idéal est mort comme il avait vou­
lu vivre * en philosophe souriant.”

Je ne sais si M. Silvestre a vécu en 
philosophe et en païen, mais ce que 
ie ?ai? bien c’est qu’il est mort eu 
chrétien.

îl m’a fait appeler il y a environ 
trois semaines et a déclaré qu’il vou­
lait mourir dans la fol de ses pères; 
il y avait lft son médecin, des amis, 
des parents, »t peut-être bien (je n’en 
suis pas très Sûr, mais je le crois) 
M. Marcel, l’un de vos rédacteurs.

J’ai confessé le malade qui. de l’a­
vis même du docteur, avait toute sa 
lucidité d’esprit.

Le lendemain matin, M. le curé de 
Saint-Nicolas lui a porté la sainte 
communion et lui a donné l’Extrême- 
Onction. Depuis lors, je l’ai vu pres­
que tous les jours, quelquefois deux 
fois par jour, et j'étais près de lui 
hier au soir, ft quatre heures, lui re­
nouvelant l’absolution et récitant ft 
son chevet les prières des agonisants.
11 a formulé lui-même encore Pacte 
do contrition, a essayé un signe de 
croix et a baisé le crucifix

A sept heures et demie, o’ost.-â-dire 
trois heures après, il paraissait de­
vant Dieu.

Gette mort, chrétienne, il l’avait 
toujours voulue : Dieu la lui a accor­
dée. Laissons-lui son titre de chré­
tien. auquel "Tl tenait beaucoup, je le 
sais.

Agréez, monsieur le directeur, l’ex­
pression de mes sentiment» distin­
gués.

ROGER de FOURNÎBLS.
Prêtre, membre de la Société 

des Gens de J.cl très.
” Nous avons vainement cherché 

dans la “Dépêche” la touchante let­
tre qu’on vient de lire. L’organe des 
îoges'tennit ft laisser croire ft sis lec­
teurs que Silvestre était mort en phi­
losophe païen. Il importait do ca­
cher qu’avant de paraître devant Dieu 
il avait brûlé ce qu’il avait adoré trop 
longtemps. A l’heure mémo oû nous 
écrivons, le» lecteurs de la “ Dépê­
che ” ignorent cotte consolante con­
version ; peut-être T ignoreront-ils 
toujours. C’est ainsi qu’ils sont ren­
seignés par le journal de lotir coeur; 
c’est ainsi qu’on y entend la bonqe 
foi et qu’on y pratique la loyauté.”

La “ Semaine Catholique ” de Tou­
louse dit encore d’autre part :

” Plusieurs ye demanderont ce qui 
a pu obtenir au défunt un effet si 
merveilleux de la miséricorde divi­
ne. Nous pensons qu’il est dû aux 
prières de sa pieuse mère et aux ger- 
i es do foi qu'elle déposa dans le 
coeur de son fi>j.

“Ajoutons un détail intime, qui 
peut-être révélé sans Indiscrétion ; 
Silvestre a déclaré ft un ami, do no­
tre connaissance, n'avoir passe pres­
que aucun jour do sa vie sans avoir 
récité un “ Pater” et trois ‘Ave Ma­
ria.” La Très Sain te-Vierge s'en est 
souvenue ft l'heure qui décide de l’é- 
tr-rniié.

“ Souhaitons ft tous les rédacteurs 
de La “ Dépêche ” le mémo bonheur, 
et couchions que. s’ils “savant” tou­
jours 44 ce qu’ils font,” ils ne pensant 
peut-être pas toujours ce qu’ils écri­
vent.”

On mande de Toulouse :
“ Toulouse, 22 février.

’* L’affluence de la foule était énor­
me aux obsèques d’Armand Silvestre, 
qui eurent lieu aux frais de la ville, 
paroisse Saint-Nicolas. Des couron­
nes. très nombreuses, recouvraient le 
char funèbre.

44 Les cordons du poêle étaient te­
nus par MM. Sllvaln, délégué de la

Comédie-Française, Philippe, Hue, 
Uamonet. Gallnier et Catullo Mon­
dés ; le deuil était conduit par les 
parents du défunt, le maire do Tou- ! 
louse, le préfet M. Havard. délégué 
du ministre de l'Instruction publique

Des discours ont été urononces nnr 
MM. Havard, Serres, Sllvaln, au nom 
de M. Jules OKrctie ; Catulle Mon­
dés. Gallnier, Cnstets, président de 
l’Association des Etudiants, ainsi quo 
par le président du cercle l’Escri­
me française,"
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Le après LUNDI, le 20 Novembre 1900, 
les trains de ce chemin de fer circuleront 
quotidiennement excepté Ju Dimanche, 
comme suit :

QUITTENT LEVIS 
EXPRESS

Pour St-Jeun, Halifax et Syd­
ney, tous les jours excepté le
samedi.................................... 5,25 p, m.

Pour Montréal (tous les jours)
excepté le lundi.................. 12.10 p. in.

Pour Montréal................................. 5.20 p. m.
ACCOMMODATION 

Pour Rivière du Loup et Camp-
bel ton......... .......................   8.30 a. m.

I our Rivière du Loup................... 4.15 p. m«
Pour Montréal............................... 11.45 a. m

ARRIVENT A LEVES 
EXPRESS
De Moutrénl (tous les jour* ex­

cepté le samedi)...............................  1.05 p, in.
Da Halifax, Sydney etSt-Jean 

tous les jours excepté les
lundis)..........................  11.55 p, m.

De Montréal.................................... 6.20 a.
ACCOMMODATION

De Rivière du Loup (mardi et
vendredi)...............................

De Rivière du Loup (lundi, d;- 
manche,mercredi,jeudi et eu-
medi........ .. ..................

De Rivière du Loup et Camp­
......... ........... ............. ». 10.35 a. m

Tous les traius circulent pur le Eastern 
Sandard Times.
Salle à dîner et char dortoir sur Pcx 

press direct,
D. POTTING ER,

Agent général,
Moncton. N. B.. 22 novembre 1000.

LL A. PRICE, assistant gérant des pus.-a 
eugers, 143 rue St-Jamis, Moniréu 

JAMES IIARDWELL, assistant gérant 
du fret, Chambre Ii3, Board of Trado 
Building, Montréal.

^ Pour place dans chars parloir et dortoir 
s’adresser aux bureaux de la ville à 
Québec.

7 rue Du Fort et 38 rue Dathouaic ft
m. d. u. McDonald,

Agent de billets de la ville. 
Téléphone 550 99
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Le et après MARDI, le 0 NOVEMBRE 1000, Ica traius partiront (la 

leriniüUb rue St-André, Jetée Louise, Québec, et arriveront comme cuit :
DEPART 1)E QUEBEC

T.RO A..TÏ.—Express direct le Mardi et Jeudi, pour Uoberval et ühlcou
timi avec char parloir . v

S-40 A.üf. -(GRAND-NORD)- Express direct tous leaje3
Dimanche, pour Rivière ft Pierre, Jonction, Ut and Mcl^ 

Chutes S lui weuegau, J oM elle, Lac lui le. lluwkesbuiy e 
1m autres stations sur le chemin de 1er Le Grand Nord.

4.15 1*.NI. —Malle locale tous les jours excepté le Dimanche, pour ‘
vlère ft Pierre, Jonction. ni.nr

0.»O I\M.-Express direct Samedi seulement (avec char dortoit poux
Chicoutimi) pour Roberval et Chicoutimi.

^ARRIVEE A QUEBEC ^
S.30 A,JI, —SJalle loculo de llivière U Werr* Jonction U)U* ics jourb,
S.5« A.XI.-"'d" Chicoutimi et llobervul, Limdi seulement,

i*.n. -SSÆ ^■«£
ics

.*0 P.S.-5ÆWa et uo-rvtü le Mercredi et
Vendredi, avec char parloir de Cbicout ml.

pour „rou-I’rls spécia. sur demande à ïu«ont. général.des pa^asers GliUi- 
Pcs de cinq personnes ou plus, do |duc»»ee il. Otai d . «. e • 
liltK.S CHUTES SUA WAN EU AN. Ck MAU AU A HH H HbJ..

•JO minutes au Lac Edouard pour prendre le lunch.
Des billets de retour de promise classe Ziïte

de Québec 11 toutes les stations au nord de O ail sboutg Ouest cuiu te
îs'iniedis, bons pour revenir jusqu au iardt. Hij ^ ^ l)lihMUX a vapeur

Hes traius luui raecordemeut h . •j!uiuus;uie. Cacouuti,
du Saguenay durant a saison ûe »» •«'* ‘ ie fem.L. et bateaux A vu-
Malbale et Q.iébec. Un voyage eucutaue par 1|100mpambie je to-
peur, sans égal en rvuidriqiie. traters un '(U;s(.inKll,n, ]o ln!ljesnienx Sa-
rêts et de montagnes, de rl.vl]fr®s11‘tl_^ touchant it toutes les mngnhlq ies
guenny de ,1onr. et revenant il Q ’’ f.1 “c’-, *?,,.on 11 n u I té d'élégants hotels, 
stations d’eau du lins du fleuve, avec lem connu ^

Excellentes terres il veudre par le 80U* 
vernement dans la vallée du Lac .St-Jean, 
des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs families, et uue quantité limi­
tée de leurs effets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts ft ceux qui éta­
blissent (les moulins on autres industries.

QL'innm? uilUîMtWAI V _! Ho

Pacifique, No. 14. rue Buade, au bureau du 
Grand-Tronc, coin des rues Ste-Anne et du 
Fort, nu bureau de l’Intercolonial. 7 rue du 
Fort,et chez J.BIssounette 124% rue St-Jo­
seph. St-Roch.

Les sièges et Rts dans les chars parloirs et 
dortoirs se réservent au bureau de F. S. 
STOCKING.

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent Gén. F. et P. Gérant Général.
Québec, 5 novembre 1900. .. ...
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La Fer it rataih, en Gouttes concentrées, sans Odeur ni Saveur, est recoin-
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Par l’Honorabie Th. Chapals

340 PAGESON BEAU YOLÜSE DE
FORMAT ir;-octavo

• » m m m i

Ea vcnto a nos Buraaux

L» J. DLMEUS d FU ERE, editecrs,
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des plu ignobles et de fsclle digestion.

Son oiuploi est précieux pour les en-’ 
fants dès rafle tiè SàG'rnof* et surtout 

•au motnorft du aovrago. JPaeilite ta 
«fexf if sot». — Ans nr«? la bonne 
fortnàtiotat4iea om.

Frétions on aVrètr le* défauts du croissance.
Peril, 6, avenue Victoria et prinçipatei Pharmacies ÿ) France et do l'ftraager.

OU OANâOâ
■MuBf Courte cotre Quebte et ÜA«k«sbar|

LK KT AFRKS LK 6 NOVEMBRE, Isa train 
partiront do Québec (Tenu!nus, rua Sc- 

Audré, couitnu suit:
Tous los Jours, Dlmanohe sxcapto

A.M.Ï
8.4U Pour Notre-Dame des Ànfés «Lao- 

nux-Sitblo«, Sts-Thde!e, St-Tits, 
(îrnnd’M^re, Chutes Hhawenegan,

K X D F 8 8 S Roui face, St-Paulin, Ste-Ursale,1 l St-Justin. J................................... Jolletto, Montcalm,New 
Cilnijrow, St-JérOme, .St-Canut, La- 
eliute, liawkesbury at les endroits 
intortnédinire*. 1. Express arrive i 
lluwkesbury nti.S5 P.AI. at le Mixto 
A 12 A.M.

F. M.
4.15
Mixte .

lé KH TftAI.V* AKKIVRXT A UDCHDC 
Tous les lours, Uimanohs except#

R 95 P M 1 I*o Ilnwlteabiirjr (partant A 11 A.M.)
4 I I.nchute, St-Jérôme, Joliette, Cbu- 

ÏPvnrooo I,cs Shswenegan, Orand'Mèrc et des 
Cja|U Cuo J endroits intorinédinires.

TJain Mixte de Shuwenecan Palis laissant A 
P.M. pour OrendLMère, St-Tite, 8te-Thè- 

cle, Lac aux Sablée, Notre Dame des Anses, oto, 
et arrivant h lu Rivière à Pierre Junction à 
5.10 r.M.. fnirant racoordement avec l'Exprei* 
arrivant A Québec A S.95 P.M.

Pirer* trains locaux circuleront tou» le* jonr» 
entre Garneuu Junction, Grand*Mère et Shawe- 
neran Falls.

Raccord «ment h la Rivière & Pierre Junction 
avec le ci oiuin do fer Québec et Lao St-Jasn. 
A Garnoau Junction, Joliette. St-Jérôma et 
Lncbu'0 avec la choinin de for Pacifique Cana­
dien, et it Hawkesbury avec le chemin do fer 
Ca nu cl a Atlnntio ; «te Ottawa, Arnprlor, Ren­
frew. Kirnnville, Potnbrooke, Parry Sound st 
Dépôt du lluvro.

Pour prix, tables horaire «t autres informs- 
tionsS s’adresser ft l'Ajrent Général du Fret et 
des Pn?«HcerB A l’oflico général de laooinpuxoie

N. J. FRASER. J. O. SCOTT,
Axent Gén. Fret ot Pas. GérantGénéral,

Bureaux Général.Terminus rue St-André,
5 novembre lyOÛ—

«cææsrS

Quebec Railway. & Power Co

COMMENÇANT LE KT APRES LUNDI 
lu 3 IHCUIC.M HUE IÜÜ0, los trains circu- 

uront continu nuit.*.
Entre Quoboo eC Moatmorsaov

________ LA SEMAINE
Dôpurt «lo Québec, toutes lus liouroi, de 1L30 

A.M. A 5.30 P.M.
Départ cio Montmorency, toutes les heures 

de i‘.UU A. M. (i G.OU P. M.
LE DIMANCHE

Départ do Québec, toutes les heures, de 1,30 
P. M. a £.30 P. M.

Départ do Montmorency, toutes Ica heures 
du ‘400 P. M. k 6.00 P. M.

ENTRE QUZEBBO ET STE-ANNE
LA SEMAINE. 

Depart do Québec, 
ï 30 A,.U 

10 30 A.AL 
2 00 P.M.
61Ô P.M.
C 15 P.M.

Départ doSto-Aunu.

LK DIMANCHE t 
Départ du Québeu. 

• 7 65 A.M.
.2 00 P.M.
6 35 P.M.

artdcSte Anne
6 45 A.M. 
U 40 AM. 

4 10 P.M.

6 45 A.M.
7 15 A.M.

10 00 A. Al,
11 40 A.M.
12 20 P.M.

4 10 P.M.
ENTRE QUEDEC ET ST.JOACHIM

, {i Pif <*• ,0. -Vur*H et lo Siiuiodi, à
impart do St.Joachiin pour Uuéboc 

e Mardi et lo Samedi à 7.00 A.M.
Le fret un destlnnllnn de Hosiipré ot St- 

Jonchlm ne Hem reçu à la ?aro à Québec le 
Mutdl ut lo .*oaiuedi seulement.

Pour tout os autres Informations s’adreaser 
au Surin tondent.
W. H. RUSSELL. KDW, A. EVANS
Sur’uteiidaut Général Gérant «ônéral

L.VYAY ïjf.,"
i «-m trniiiM iNissont I.Svi*.

«Eiprcss pour IJoston «t Scw-ïort
^ “* ntl©, Sherbrooke,

- -■ r. Portland et tout 
' la Nourella Anxleterri

ACCOMMODATION.
Pour Sherbrooke, Portlsnd et toui 
les ondroits du Sud.

• > 1 A ( Bipress pour liostoa t\
Pour Doauce, Méxantle, 

P.M, I Boston, New-York, Portl 
xIesondroits do la Nourelh

b.l5fc«r '» • MIXTE
Jonction de fieauoe et St- 
Jonctioa de TrinsetMi-A.iu. I garnie.

I.cm trains laissons a Url«

2.20 LIU. Diprtss de Btstin et few-York
7.15 il.M Acommodation. 
C.45 LM. Mixte

b express. Le train eXprees quittant Québoe 
.e cuamdi, ne va paa plus loin qao Sprlucfl^ld lo 
LMivunche matin.

Le ctiur parloir Pullman sur ces traius express 
Ju Quebec à Springfield via Sherbrooke sans 
transbordement. Raccordement à Sherbrooke 
tree lo char calais pour Boston. Chars direct 
*ur le* trains express do Québec à Boston sans 
irûnbordetnonL

Les officiers do douane sont i Québec et 4 
Lévis pour exn miner et ohèquerle bagage, épir- 
,*nànt ainsi tout ennui à la frontière.

pour Pullman et autres informations s'adrui- 
moraux Agents de la Cité et du District, 3. 
r.:o St-Louis, Quebec.
FRANK GRUNDY, J. H. WA LS ri,

Atnnt général Agent géo. passagers 
24 Janvier

ISBTEMS PH3MPTEMEHT
AV ex* vous uno Kte« t*l oui, uumandei

notro “ Guido des Inventeurs,” ao prtonte, pas do pnyo.MAR.—_ _
fifunuéai MwUqBMI Cü J(

f— uû pay o. MARION A 
UON, Experts, No 185, ru© i 

Alt UOA

i
Cur fee rcturncal if we fait Any one aenui. i 

.sketch and description of apy iuvention v\*.-fi 
promptly receive our opinion free concçmiug 
(be patentability of same. ** How to Obtain s 
Pateut” sent upon request. Patents secure# 
4L rough us ndverti.ied for sale at our expense 

Tateuts taken out through us receive ajteciai 
fiottco, without clinrge, in Titn Patknt Kkcokix 
nn illustrated and widely circulated journal 
consulted by Manufacturers and Investors,

Send for sample copy FftCK. Address,
VICTOR O. EVANS A CO.

(Patent Attorneys,)
’4ns Building, WASHINGTON. D. '

(In LAING OP Ik Ut
SWUM*»*»
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AVIS IIIPOItTANT

&UX ABONNES RETARDAT AIRES

U nous arrive de tempe a autre des 
lettres île nos abonnés qui nous de­
mandent si nous avoua reçu le* sous­
criptions qu’lia noua ont envoyées 

répoudre À toutes ces lettres et d ex­
pédier un revu à chaque abonné, car 
nous nous exposerions par IA il uue 
perte considérable de temps et A des 
dépenses assez élevées.

(libéraux ont réduit la detto de quatre 
millions!—Blanc et noir! Oui et non!, 
Quelle incohérence, quel emÜFoüilla- 
miul, quoi galimatias et quelle mau­
vaise foi!

Ah! nous comprenons la tactique

L’assistaocea lecole
M. lo Directeur,

Jo suis plus habile à me servir de

L’KCUDANCIO DE D’ABONNE­
MENT.

Nous prions nos amis de Jeter un 
fcoup d’oeil 6ur la date A luquelle 
expire leur abonnement. Cela nous 
évitera la pénible nécessité de leur 
demander par lettre le montant de 
leurs souscriptions et de leurs mrV 
rages, en nous faisant parvenir «tu 
temps dû, la somme qn’Üs nous doi­
vent

Pour satisfaire tous nos abonnés et 
leur dire que nous avons re«;ti leur 
urgent, nous changeons la date de 
l’OcpiratJgp de l’abonnement sur la 
bande qui se trouve sur notre Journal 
aussitôt que nous avons revu leurs 
souscriptions.

L'administration ân
COURRIER DU CANADA.

80, rue de la Fabrique.

QUEBEC

MARDI, 19 MARS 1901

L ‘AUGMENTATION
Do lu dette

ENCORE UN FAUX DU 
•• SOLEIL n

la hache ou de la charrue qu’à tenir 
du “Soleil”. 11 essayo d’embrouillor la une plume, mais les quelques articles
question pour empêcher ton public 
do constater l’énorme inensouge com­
mis par l'organe libéral durant les 
élections. Nous en avons déjA parlé, 
mais il faut, répéter souvent les mê­
mes choses lorsqu'on tient A ce qu'el­
les ne s’oublient part.

Donc l’automne dernier, durant la 
lutte électorale, le “Soleil ” u affirmé 
péremptoirement que le gouverne­
ment Laurier n'avait pas augmenté 
la dette nette. Le 7 septembre der­
nier il publiait les lignes suivantes:
“11 est constaté A la page XXVIII 

des Comptes-Publics pour 1899 et A 
la page XXX de ceux de 1SOG que le
30 juin 1896 la dette nette i?fc Canuda 
était de $2f>S, 197,432, tc-l que men­
tionné dans la brochure anglaise des 
conservateurs.
“Maintenant, tous ceux qui reçoi­

vent lu “Gazette du Canada" peuvent 
constater par eux mêmes, à la page
31 du numéro du 7 juillet dernier que 
LE 30 JUIN 1000. LA DETTE NET­
TE DU CANADA N'ETAIT QUE DE 
$258,12S,»29S.
“Ces chiffres se résument dans le 

tout petit tableau quo voici:
D«tto nette sous les con­

servateurs le 30 Juin
1896..................................... $258,497,432

Dette nette sous les li­
béraux ............................... 258.128.297

Parlement provincial

Premiere session du dixième 
parlement

mars.
un pro- 

iu loi de

Chi­
co n- 
uni­

que lo “ Journal des Compagnon “ a 
publiés sur l'éducation depuis lo com­
mencement. de l'année me font courir 
le risque de dire tout haut ce que jo 
pense.

J’ai remarqué uno lettre de Thon. M.
De ln Bruèm, notre surintendant A 
" Ui Patrie.” Cette lettre que vous 
appelez une rectification très bien 
l’ondée, ou la trouve dans le “ Jour­
nal des Campagnes ” du 19 janvier.
LA ce qui s’appelle la statistique offi­
cielle démontre quo 173,899 enfants ('unanimité: 
ont fréquenté l'école élémentaire et Loi amendant et refondant la char­
nue l'assistance moyenne est de 70 to de la vlllo de Richmond. (Modifié 
pour cenLC’ost bien,mais cela veut-il par le comité des Hills Privési. 
dire, selon la rectification, que 121,290 Loi amendant la loi 50 Victoria, 
ont assisté tous les jours A l'école.J© chapitre 46. relative au village de la 
no suis pas savant, jo n'ai fréquenté Polnte-au-Pic, et augmentant ses

Quebec, IS
LTion. M. Parent présente 

jet de loi A l'effet d'amender 
chusse do Québec.

Aussi un projet de loi. par M. 
eoyno, A l'effet d'amender la loi 
cernant les uoclétés de secours 
tuels.

Les bills suivants passent en comi­
té général et sont ensuite adoptés A

quo les écoles si inférieures d'autre­
fois, du temps de M. Chauveau, mais 
jo crois comprendre qu'assister tous 
les jours A l'école c'est n’en
pus manquer une journée. Des­
cendez dans nos muulclpalltis,
faites enquête. «*t comptez 
le nombre d’enfunts inscrits qui ont 
été présents A chaque classe dans lo 
cours île l'année en question, vous ail­
lez trop «le vos dix doigt» pour uomp-

pouvoirs. (.Modifié par le comité des 
Bills Privés).

Loi permettant A Eugène-Alexan­
dre Dorion, d'ajouter A son nom les 
mots: “de St-Ours”.

En réponse A M. Giard, l'hon. M. 
Goulu dit que le commissaire dos Tra­
vaux publics et des chemins do fer 
n'a pas permis au cours de la derniè­
re élection provinciale, «L faire rem­
bourser par le gouvernement aux cor-

ter ceux qui ont toujours été assidus; punitions municipales d • Sbe-Sophie
fait nuit beaucoup aux lumières 
la rectification. D'un autre côté 
y a 70 pour cent d'assistance

„ i

c'é-
une

Le “Soleil’’ d’hier soir publie, avec 
commentaires, certains passages du 
discours budgétaire de M. Fielding. 
Et il commet, en faisant cette repro­
duction. des incorrections «et des er­
reurs qui sont peut-être involontai­
res, mais qui cadrent trop avec cer­
tains mensonges systématiques pour 
ne pas exciter nos soupçons. Dans 
tous les cas nous devons les relever 
immédiatement. Voici ces citations:
“Avec un revenu présumé de $52.­

750,000 et une dépense probable î?5 
lie,--100,000, j’en viens A la conclusion, 
déclare M. Fielding, que nous pour­
rons solder notre état financier, A la 
fin de l'exercice en cours, avec un 
surplus de $6.350.000.

“Un doit considérer ce surplus com­
me très satisfaisant.

“Nous aurons A faire une autre ad­
dition au compte du capital, mais 
cette somme n’excédera pas $1,800,­
000.

“Cette somme est bien peu Considé­
rable «i on la compare aux kottmos 
qui ont été ajoutés A la dette pur les 
conservateurs. L'administration uue- 
rale n’a que quatre ans »**• .latence, 
et voici quelle a été l’augmentation, 

la dette:

Diminution par les libé­
raux....................................$ 309,135
Ainsi le "Soleil” affirmait catégo­

riquement qu’au 30 J FIN DERNIER 
LA DETTE NETTE DU CANADA 
N’ETAIT QUE DE $258,128,297, et 
que LES LIBERAUX AVAIENT DI­
MINUE LA DETTE I)E $309.135.

Nous avons démontré alors que 
tait un abominable mensonge, 
monstrueuse imposture, de nature A 
abuser et A égarer les électeurs, A les 

| empêcher de constater les résultats 
réels du règne libéral. Nous avons 
établi que les chiffres de lu “Gazette 
officielle” du mois de*Juilkkt ne don­
naient pas les résultats définitifs «le 
l'exercice terminé lo 30 juin précé­
dent. Nous avons enfin prouvé par 
un discours de M. Fielding A Halifax 
que, lo 31) juin 1900, l'augmentation 

'de la dette publique pour les quatre 
ans «lu régime Laurier était de $7.­
000.000 environ.

Nous en fûmes pour nos frais de 
démonstrations. Le “Soleil’’ persista 
A affirmer que le gouvernement Lau- 

Jrlor avait diminué la dette. Dans 
son numéro du 22 septembre, par ex­
emple, on pouvait voir "an plein mi­
lieu do sa première page, un article 
portant ce titre en caractères «‘nor­
mes :* “ 7,u* dett^ ?iiuiiquo ; Diminu­
tion sous l'administration Laurier.” 
Et dans lo corps «le l'article, on lisait 
la répétition, «le ce mensonge déjà 
K*futé par nous : “ M. Laurier a di­
minué la dette de $309,135.” 

i Et tout le temps des élections ce 
fut la même ritournelle.

Les orateurs et candidats libéraux 
emboîtèrent le pas avec ensemble. 
Nous avons nousmèrae entendu «lo 
nos oreilles, avec une stupéfaction 
dont nous no pouvions nous défendre, 
b* candidat libéral dans Kamouraska,

i ce 
| do 
i s’il
‘ moyenne il doit y avoir 30 pour cent 
j d’absence moyenne, et celle «d doit 
i représenter une absence de tous les 
{fours comme la première signifie us­
! si stance de tous les jours ; nous voilà 
| donc conduits A une conclusion «iui no 
-vous va pas d'avantage A la conclu­
sion de “ La Patrie.” C’est avoir 
visé le noir et tué 1«* blanc. Four ar­
river enfin A comprendre ce qui se di­
rait à propos de l’éducation de nos 
enfants, j’ai imaginé un petit calcul. 
Les vacances sont finies, je suppose 
et nous sommes A la première semai­
ne ilo septembre. Lundi tous les en- 
funts «le l'arrondissement. veulent 
connaître la nouvelle institutrice et 
elle en inscrit sur son registre 50; 
mardi, mercredi, jeudi, il fait beau 
on peut travailler aux champs, il n’y 
en a plus «pie 30 : vendredi mauvais 
temps, les 50 inscrits sont 
J'additionne :

Lundi...............................50
Mardi.............................. 30
Mercredi.................... 30
Jeudi........................... 30

Vendredi........................... 50

de
1S90-7...........................$3,041,103
1397-S............................. 2,417.802
3898-9 ...................... 2,317.047

“En 3S99, la dette a été réduite de 
$779,000. L'augmentation totale en
quatre ans a été de $6,9S6,373, ce
qui forme une moyenne d’augmenta­
tion de $1,749,000 pour les quatre ans.
“La moyenne de l’augmentation 

pour les dix-huit années du régime affirmer solennellement, A l’encontre 
conservateur a été ae $0.563,080.

Total......................... 190
Je divise par 5 pour obtenir 38 d'as­

sistance moyenne pour la semaine,cela 
veut-il dire que 38 enfants sur 50 ont 
porté tous les jours leur brassée «le 
livres A l’école. Jo no suis pas capa­
ble do dire oui ; A moins «pie les 12 
qui restent eu balance soient assez 
charitables pour céder à leurs com­
pagnons leurs journées de classe »*t 
consentent A passer pour paresseux, 
A condition qu'on dise «les bienheu­
reux 38 «mUs ont assisté tous li s jours 
A l’école, parce qu’ils sont une moyen­
ne. Revenons à présent à la fameuso 
statisthpie, admettons l’interprétation 
donnée par M. le Surintendant sur 
l’assistance moyenne et il faut bien 
admettre aussi que 30 pour cent «les 
enfants inscrits doivent passer pour 
n’êtro pas allés du tout à l’école, puis­
que les 7u pour cent passent pour y 
être allés tous les jours, autrement 
la moyenne devrait être supérieure A 
70 pour cent. Après cela je me d«*- 
mande avec vous moi aussi si ces sta- 
tistlcpies-là nous rendent bien justice, 
si elles ne sont pus défectueuses 
»“ Journal «les Campagnes ” 12 jan­
vier). Jo souhaite A la rectification 
d’être plus opportuno qu’elle n’est 
fondée,et je dis bien qu’elle est A pro­
pos si, telle qu’elle est. elle a pour

et «io New-Glasgow, comté «le Terre­
bonne, lo montant des débontures 
souscrites par ces corporations A la 
compagnie du Graml-Noril.

En réponse à M. Chleoyno, l’hon. M. 
Dcchcne dit quo c’est l’intention du 
gouvernement do permettre aux cor- 
ch*» agricoles d'employer tout ou par­
tie de leurs subvtntions officielles A 
l’achat (!<• machines A extraire les 
pierres et les souches.

M. Dupuis donmndo un état don­
nant la liste des candidats aux élec­
tions générales de décembre 1900 
pour l'Assemblée législative, etc., et 
pour les élections générales du 7 no­
vembre 1900 pour la Chambre îles 
Communes du Canada.

Au cours do la discussion, A ci» su- 
j“L l'hon. M. Flynn fait remarquer 
combien est regrettable la disparition 
du Hansard. Il «lit que c’cst ici que 
s'écrit l'histoire «lu pays, et que l’As­
semblée législative devrait avoir «les 

])resents, comptes-rendus officiels do ses <1611- 
bératlons.

L'hon. M. Charles Langelier appuie 
les remarques du chef «le l’opposition, 
et. il rappelle qu’un comité de 
cette Chambre «lont il faisait partie, 
l’an dernier, s’est occupé de cette 
question, et (pie d'après les informa­
tions reçues, lo Hansard pouvait être
continué A raison »! » $2,000 A $2,500 
par année. Dans tous les cas, il est 
aussi d’opinion que l’on devrait s’en­
tendre pour continuer la publication 
officielle des délibérations «lo l’As­
semblée législative.

La Chambre se forme «*u comité 
sur le projet «le loi présenté par M. 
Roy A l'effet d’amender l’article 2260 
du code civil en ajoutant dans cet ar­
ticle aprè3 les mots “billets promls- 
solrcs" les mots suivants: “autres
que ceux donnés en considération 
d'un prêt d'argent tant qu’ils sont 
entre les mains du porteur originai­
re.”

L<* but do ce projet «le loi est de fai­
re décréter qu’un billet promlssoiro 
sera prescrit par cinq ans pour les 
négociants et par 3o ans pour les au­
tres classes.

L’hon. L. P. Pelletier est d'opinion 
<iue co projet de loi ne change pas la 
loi existante. A cela. M. Tellier, «lo 
Joliette, dit que le projet de loi en 
question n’a pas sa raison d’être,

un effet 
effet ré-

et il soutient, lui, qu’il a
donne un

l'ajournement du

radical, et qu’il 
tronctlf A la loi.

Roy propose
bdéat.

La loi concernant le rembourse­
ment do certains subsides par l«»s

“Pendant leurs quatre années d’ad­
ministration, les libéraux ont réduit 
la dette publique de $4,996,373.”

Nos lecteurs auront remarqué que 
le “Soleil” prête A M. Fielding cotte 
affirmation: “les libéraux ont réduit 
la dette de $4.996,373." Or c’est une 
erreur manifeste, et une erreur (pic 
M. Fielding n’a point commise. Nous 
accusons encore une fols 1«* “Soleil” 
do faux mn écritures publiques. 11 
fait dire au ministre des finances ce 
Que celui-ci n’a point dit. Il lui met 
dans la boucho des paroles qu’il 
point prononcées. Il intercale dans 
son discours une phrase qui ne s’y 
trouve pas.

Nous défions lo “Soleil” do nous 
Indiquer dans le compte-rendu com­
plet donné par Je “Globe” do co dis­
cours, ou dans les Débats non révi­
sés ou révisés, le passage «lans lequel 
M. Fielding aurait dit que les libé­
raux en quatre ans ont réduit la det­
te do $4,996,373. Nous l’en défions et 
vous allez voir que le “Soleil” va 
rester une fois de plus dans la con­
fusion.

do son adversaire, (pie la dette publi­
que avait été diininuéo par le gouver- 
nemeut Laurier ! !

! Le mot d’ordre était donné de bla­
guer le peuple.

j Aujourd'hui, la vérité éclate triom­
phalement. C’est le ministre des fi­
nances do M. J>aurier, c’cst M. Fiel­
ding lui-même qui vient proclamer 

j que “l’augmentation total*» de la 
‘ dette pour quatre ans est de $6,996,­
373.”

| Et maintenant, nous demandons :
, qui avait raison l'automne dernier, le 

11 a "Soleil” ou le “Courrier du Canada’’? 
j Qui trompait les électeurs au mois de 
septembre? La réponse est facile.

! C’cst pour cela sans doute que l’or­
gane libéral tente encore (h* fausser 
les chiffres et d’obscurcir la question, 

j Nous sommons le “Soleil” de so 
! mettre d’accord avec le ministre des 
finances, avec la vérité et avec lui- 
même.

but de nous préserver d un Départe- compagnies de chemins do fer est 
nient politique de l’instruction publl- adoptée en seconde lecture sans dis­
que. cusslon.

Quoi qu’il en soit de l’assistance, un bill du Conseil intitulé : “Loi 
quelles sont les causes qui empêchent amendant la loi concernant les s«*r- 
nos enfants de fréquenter assidûment monts d anegeanco et u otnee “ est 
l’école. Vous t»n énumérez quelques- adopté en deuxième lecture et 
unes dans l’article “ A propos (Plus- injté. Le projet «le loi

M. Pierre Lépine a cessé do faire par­
tie de la rédaction du "Soleil”. 11 

L’organe libéral lui-même s’est dé- l°8t employé depuis hier matin, A l'HÔ- 
menti d’avance en donnant les chif­
fres de l'augmentation 
sous le règne libéral:

1896-97 ......................
3897-98 .......................
189$-99......................

ue la dette

$3,041,163
2,417,802
2.317,047

tel-de Vlllo. il la revision «les listes 
électorales pour la ville de Québec.

$7,776,012
Eu 1900, et non pas en 1899 comme 

le dit le “Soleil”,—la dette u été ré-

LUS CiiftVilKU

tniction publique ” (Journal des Cam­
pagnes, P2 janvier). Outre celles IA 
11 en «,*st une fatale qui pèse sur nous 
et nos enfants et quo nous sommes 
les premiers A déplorer. Nous com­
mentions ici la récolte «lu grain au 
mois «le septembre et l’on sait qu’on 
pratique l’habitant ne peut plus s«« 
procurer la main-d'œuvre dont il a 
besoin. Alors, nos enfants nous ren­
dent «les services rigoureusement In­
dispensables, mais A cette époque les 
deux mois de vacances sont passés 
parce qu’un décret qu’un fonctionnai­
re met toute son autorité A tenir sans 
exception les veut en juillet et août. 
Nos instutrices ne viennent pourtant 
pas de la ville et n’ont pas besoin de 
rechercher les places «l’eau, je suis 
sûr qu'elles trouveraient comme au­
trefois. aux belles journées do septem­
bre. un plaisir que ne leur donne pas 
le mois de juillet. Et nos enfants 
s’ils étaient libres en septembre pour­
raient soulager leurs parents dans 
leurs longs et pénibles travaux, sans 
néglige* leur instruction et surtout 
sans baisser le célèbre et terrible 
chiffre «le l’assistance nioycnne.Cetto 
cause d’absence, voyez-on la respon- 
Habilité ailleurs que chez nous. Je 
vous la soumets parce que tout ce qui 
regarde l’instruction intéresse les pa­
rents plus qu'on no le croit. Nous 
serions bien heureux, si l'on voulait 
un jour admettre que nous apprécions 
l’école et l’éducation, l’éducation pra­
tique. si l’on reconnaissait un peu îles 
sacrifices qui ne paraissent pas être

dispenser 
de prêter 
geance à 
souverain.

en co- 
a pour but de 

les fonctionnaires publics 
de noüveau serment d'ailé- 
l’avènement d’un nouveau

INTERPELLATIONS
Par M. Girard.—lo. Le gouverne­

ment a-t-il accordé certains argents 
de colonisation, au cours des mois 
d’octobre, novembre et décembre, 
pour être dépensés duns 1**3 munici­
palités de Ste-Lucle et «le S te-Mar­
guerite, comté de Terrebonne, et de 
fait, a-t-il dépensé des argents de 
colonisation dans ces endroits dans lo 
cours (les mois susdits ?

2o. Dans l'affirmative, A qui ces 
argents ont-ils été confb'*s et payés ?

tanta doiuaudés par le Département 
de l’Agriculture et de la Colonisation.

Ln Chambre se forme ensuite en 
«‘(imité général sur le bill No. 304. 
Loi amendant l'article 1785 du Co­
de civil. Ce bill passe en troisième 
lecture avec amendement.

SEANCE DU SOIR

Le im^iiat au Sénat
Deux iéaat<»nra s'administrant uue 

bonne raoléo

New-York, 38.—
Doux sénateurs en sent venus aux 

coups duns la salle du Sénat, A Olyrn-
Ce soir, u 8 heures, il y a eu séance ‘ s,ja> Etat de Washington. On dlscu- 
i comité «les Dills Privés, sous la tait un projette loi tendant A abolir 
•ésldence de M. Roy, de St-Jean. les luis actuelles de l’Etat coneer-

du 
pi

Le comité s’«\st surtout occupé des 
bills des étudiants. Ceux do MM.

Drouin, Marc Aurêlo Lemieux.Orner
John Joseph Barry, étudiants eu 
droit, ont passés sans discussion.

Le bill de Al. Cyrille F. Lussier, de­
mandant U être admis A la pratlqu 
de la médecine après examen, 
adopté.

Le préambule «lu bill de Moïse Vo- 
ronnrau, demandant A être admis A 
la pratlqu»» de la médecine après exa­
mens, a été adopté par un vote «le 
31 contre 7.

Le bill do M. Langelier en faveur 
du Dr James Peter Pidgeon, méde­
cin dos Etats-Unis, et demandant A 
la Législature le droit «le pratiquer 
dans la province* do Québec, n soulevé 
une longue discussion.

En amendement, l’hon. L. P. Pelle­
tier a proposé que M. Pidgeon sera 
admis après examen. Cet amende­
ment a été remporté par un vote do 
13 contre 12.

M. Shanley Hums a obtenu la per­
mission d’exercer la profession do 
dentiste dans la province de Qué­
bec. après examen.

M. Dnbeau, président du Bureau 
dos dentistes, s’est opposé en vain A 
cette demande.

La prise en considération du bill 
intitulé: “ Loi concernant l'Instruc­
tion publique dans la municipalité 
scolaire do la ( lté «le Ste-Cunégondi», 
de Montréal," a été remise A mercredi.

N est tout probable qu'on fera d«» 
grands efforts devant la Chambra 
pour tuer la plupart des bi’ls «le mes­
sieurs les étudiants.

:iant la diffamation. Le sénateur du 
comté de Thurston a voté en faveur 
«lu rejet de ce projet de loi ; la ma­
jorité do l’assemblée a voté comme 
lui. Lo sénateur «lu comté de Piero*.», 
furieux de voir rejeter une loi qui lui 
t« liait fort A coeur, a franchi l’hé- 

a été uiicyele s'est jeté sur lo sénateur 
• du comté de Thurston, l'accusant de 
traîtrise, car il lui avait promis, di- j 
sait-il. avant la séance, de voter pour 
lui. Dénégation formelle do la part du ; 
sénateur attaqué ; d«» bV querelle vio-! 
lente, agrémentée d’épithètes maison- ‘ 
nantes. La scène était «les plus don-1 

teur.es ; cependant elle n’était pas en-| 
core A son apogée, car les deux séna-j 
tours n’ont pas tnrdé A on venir aux 
coups. On a eu beaucoup do. peine A 
réparer les combattants, et b* prési­
dent a dû lever ln séance. L’auteur 
«lu projet do doi a eu le Railleur d’ê- : 
tre battu deux fols : son projet a été 
rejeté et 11 a, lul-môme, reçu plusieurs 
coups <h* poing qui laissent sur son 
■virago «les marques trop noires et. 
trop visibles.

constamment en harmonie et d'accord 
avec leur ami mutuel et traditionnel, 
la Russie.

MOUT M. GUSTAVE PICIIE

Aoronto, Ont.,, 18.—M. Gustav# pj. 
ché, évaluateur du port de Montréal, 
u été frappé de mort subite, ce mu­
tin. pendant qu’il était en voyag« 
d’affaires, Ici. Il s’était senti malade 
dans le train et s’était fait conduire 
chez le Dr McDonald, 180 rue Slm- 
coe, en arrivant. Aussitôt entré, il 
fut pris d'hémorrhagie et expira.‘ses 
amis ont été avertis.
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e.a catastrophe:
DE VENDREDI 1.El!MER

A0 PETIT ÜAS0APLDIA

Paris, 17.—Le président Loubet 
vient de donner l'expression de sa . ..
elu’leureusc lympathlc pour les Amé- P^r/iiGnUR 
ricnins, à l'orca-ion d’une audience rtf’* 
qu'il u accord *o à Af. Pci/otto, «pii, 
en sa qualité «le pré3iiUnt du jury 
pour la section américaine, venait 
lui transmettre les remerciements »T 
la haute appréciation des Américain.*
«pii ont été décorés «le la Légion 
d honneur. Dans sa réponse. M. Lou­
bet a hautement loué bi part nue les 
Etats-Unis ont prise A l'exposition et 
il a parlé des liens sacrés unissant 
les deux pays. !! a exprimé sa profon- 
«5t- conviction (nie l’amitié -la nliu
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Nouveaux détail-

relations. H a cité pour exemple la iraPiOEhlEHTi«i E 
Chine, oû. a dit lo président, il était J (Employé à l’hûp 
excessivement heureux «b* voir nue a PARIS. Pic* aoui 
la France et l«»rî Kmts-Unis étalon t , ?r,

•jue*mcnt Aéré'ux capable de guérir i
E'jhnniT«meat*elI'-4ile*en,.s 
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BOULET, 3fi. arm*'
Rb. M09!B *

MM. Clappcrton M. P. P. et LeB«*l, 
dit comté «la Bonaventure, arrivés 
hier en cette ville, noti3 donnent les 
détails suivants sur la c a tas trop ho 
do vendredi soir au Petit Cascapédia:

Comme nous le disons on première 
édition, la famille Gauthier demeu­
rait au second étage. Madame Gau­
thier était au lit, ayant acheté des 
jumeaux quatre jours auparavant. Or, 
vers les minuit, la aervanto alla pré­
venir M. Gauthier «pic le feu était 
dans le poêle A pétrole, qui no trou­
vait dans la chambre «lo sa femme.

Aussitôt, M. Gauthier se rendit dans 
la chambre eu question, et là. pre­
nant un tapis, il enveloppa le poêle 
et descendit pour aller le Jeter dehors 
par la porte «lu magasin, mais, arrivé 
au pied de l’escalier, le poêle lit ex­
plosion et brûla affreusement M. Gau­
thier.

Co dernier remonta lo plus vite 
possible, éveilla sa famille et lui dit 
de ne rien craindre, qu’il allaîti cher­
cher uni) échelle; ce disant il enfon­
ça un ch Assis et sauta au dehors ; 
une des servantes, affolée, sauta par 
derrière M. Gauthier et tomba par­
dessus lui. lui cassant une jambe.

Pendant ce temps, madame Arse­
nault, qui était en visite chez Mnm 
Gauthier, s’empara <le son bébé «‘t 
bien que lo magasin fut en feu s’élan­
ça A travers les flammes et réussit à 
ouvrir la porto et à gagner la rue.

Pendant ce temps, madame Gau­
thier. ell«» s’était levée et. habillée «‘t 
se tenait auprès de la fenêtre on 
compagnie «lo sa soeur, attendant l’é­
chelle qui devait les sauver.

Mais. A un moment donné, le plan­
cher céda, entraînant madame Gau­
thier et ses enfants; Milo Arsenault, 
pendant c«* temps, sautait A son tour 
du second étage.

Le magasin est brûlé de fond en 
comble. M. Gauthier était aussi maî­
tre «le poste «le l'endroit.

M. Clappcrton nous Informe aussi 
qu’on a trouvé «les débris humains 
dans les décombres.

A j.

Ann ar
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frayes axe usai ions

Contre les pompiers de Montré n

Montréal, 1S.—Il circule une rumeur 
allant A dire que durant l’inccndio 
de samedi matin, plusieurs pompiers, 
au lieu de faire leur devoir, se sont 
amusés A s’énlvrer dans le magasin
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3o. Par qui ont-ils été demandés ? de liqueurs «lo Hudon. Hébert &. Ole.
lo Des instructions ont été données lo 

20 octobre (lender, pour travaux, au 
montant de $125 pour Ste-Lucle. et 
$75 pour Sle-Marguerito

2o Dans l’un et l’autre cas. l’ar­
gent a été pavé aux conducteurs <le<* 
travaux. U. Thnuin et J. B. Gauthier.

3o Pour Sto-i ucle, par Ovide Beau­
champ, maire, U. Thouin, Paul André. 
Edmond André et Alfred Gihnult, et 
pour Ste-Marguerite. par Polydoro 
Gauthier.

Par M. Girard.— Le gouvernement 
r-t-il le droit do reprendre possession 
du terrain ou d’une partie du ter­
rain, concédé II y a quarante-huit ans, 
A la “ British 1/4ml American Com­
pany.” si, A l’expiration de cinquante 
ans, cette partie de terrain n’a été 
ouveite A la colonisation ?

Réponse par l’hon. M. Parent.-—

Il y a des prouves évidentes qu’un 
grand nombre de bouteilles ont été 
vidées pendant que lo feu ravageait 
les étages supérieures. Le chef Be­
noit v. annoncé qu’il allait s’enquérir 
du fait et que justice entière s uni 
rendue, les coupables démis impi­
toyablement

Implosion futuilj

À bord d’un steamer
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“The British
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compagnie dite

Samidi dernier, un jeune homme do 
Sl-Ftiennc, comté de Levis, est venu 

dulte de $779.639 dans l’année, grâce re plaindre aux autorités que l’on fnl-

j soupçonnés. 11 paraîtrait même que ........ _ .. ................... .......
j lo contribuable est mesquin Jusqu au dans les Lettres Patentes éml-

. «ridicule «»t il est confondu A jamais
un en lait toujours uu massacre Ipar «les rapprochements entre te:le 

• J_____ te toile condition, on pourrait recti­
fier avec quoique fondements, mais 
il ne faut pas abuser de votre bonté.

UN HABITANT.

Londres, 18.—Le steamer "New- 
York” eût arrivé ici A 10 heures. 
Pendant son voyage. Il s’est produit 
A bord uno explosion qui a brisé l’ar­
bre de couche, causé des pertes de vie 
et endommagé lo vaisseau. Deux

K*

DE DE
PAH L’EMPLOI DUS

Élixir, Poudre et Pâte

&

Dza

American Coni- hommes ont succombé
pany,” no paraît donner semblable 
«lroit au gouvernement.

Par l’hon. M. Flynn —lo Los lots 
suivants «lans lo township Rameau, 
sont-ils en vente eu faveur des co­
lons qui voudraient les acneter : les 
lots numéros 9. 10, 22, 23, 29 et 30 
du deuxième rang, et Ion numéros 9, 
-0. 22, 23. 29 et 30 du troisième rang, 
ainsi que la moitié nord-ouest du lot 
No. 2. dans le deuxième rang ?

2o. Le département a-t-il fait au­
cune promesse, ou a-t-il pris aucun 
engagement, «le vendre ces lots A quel­
que personne on personne.; ?

2o Dans l'affirmative. \ qui ?
Réponse par l'hon. M. Parent.-—lo

I

à l’énorme surplus dû au rondement 
extraordinaire des taxes do douanes 
•t d'accise. Retranchez cette diminu­
tion do $779,639 des $7,776,012 d’aug- 
montatiou antérieure, et vous aurez 
uno augmentation nette de $6,996.373 
pour les quatre ans du règne libéral. 
Voilà le fait acquis; le gouvernement 
Laurier a augmenté la dette publi­
que de $7,000,000 environ.

Lo faux commis par le “Soleil” est 
•tuplde, car d’après son propre aveu, 
la dette a été augmentât* par ses 
chefs. Citant M. Fielding il dit dans 
la reproduction que nous avons don­
née plus haut: “En 1899 la dette a 
été réduite de $779,000. L’augmenta­
tion totale en quatre ans a été do 
$6,986,373, ce qui forme une moyenne 
d’augmentation do $1,749,000 pour les 
quatre ans.” Puis trois lignes plus 
bas 11 s’écrie: “Pendant leur quatre 
années d’administration les libéraux

khi t un massacre» de chevreuils dans 
les bois environnants coite paroisse, 
de mémo que dans la paroisse «le Bt- 
Lambcrt.

i n cultivateur de St-Magloire, com­
té de B*»lléchasse, était aussi A Qué­
bec, samedi, cherchant A vendre trois 
cents peaux de chevreuils qu’il pos- | 
cédait A sa maison. Le cultivateur on i 
question s'est rendu chez M. God- ! 
bout. A la Basse-Vilie, pour lui von- ! 
dre ces peaux, mais ce dernier, ja- 
chant que la loi avait été transgres­
sée, refusa de se rendre .A la demande 
du cultivateur, qui déclara que du­
rant la dernière tempête, plus de cent 
chevreuils, qui ne pouvaient se sau- 
\er. par suite de l’épaisseur de la nei­
ge. ont été tués il coups de fusil et à 
coups de couteau, dans les paroisses 
du sud du comté de Bellechasse.

LES PIEDS GELES

Un jeune homme, que l’on dit être 
privé de raison, est arrivé samedi de! 
Portneuf. bous la garde de ses onclss. ;
M. Gllpln et M. Matthews, et. conduit 
A la station de police. L'Infortuné 
jeune homme souffre d'engelures, lo ré-, 

i su 1 tnt d'un voyage, A minuit, sans, 
j être vêtu. Il s’étalt sauvé de la mai­

son et avait parcouru une couple j 
d'âcres avant d’avoir été capturé. Il ; *-a 
est entré dans une maison npparte-1 I,arÇ°

que l’explosion leur a
aux 
in Qi

blessures
;éos.

RH. PP. ___ ___________

de ri^bbay© do Souïac
Dom rrïAGUELONNE, Prlour

|Inventé en l’on 3.Î3»7C5 par la Prieur P. BCURSAÜD

un don de cinq millions

Pour Rétablissement dh bibUothOqueo 
nnb iqTUR

VENTE EN GROS:

SEGUIN, BORDEAUX
Maison fondéo on 1807

Vente dans tontes les bonnes 
jParinmerics, Pharmacies et Drogueries 62***'

MAISON à PARIS, 20, Ruo d’Enghion
‘5

fl

New-York, 1S.—A vaut son départ 
pour l'Europe, M. Andrew Carnegie 
a écrit A M. John Billings, directeur 
do la bibliothèque publique de New- 
V;rk, pour l’informer qu’il tenait a 
S3, disposition la somme de $5,200,000

N'cuvainc pour les nommes

liant A M. Walsh et sérieuse­
ment effrayé madame Wajah, qui 
était malade. Alors qu’il n’avait que 
six ans. 11 avait été frappé d’insola­
tion. et depuis ?e temps 11 a donné 
des «Ignés d’épilepsie. Le malheureux 
t Ft âgé de 23 ans, et lorsqu'il sera gué­
ri. 11 sera transporté A l'acilo do Ver­
dun. .Par suite du délai nécessaire 
pour examiner les papiers, le pauvre 
garçon devra aller en prison pour

, ^ . . ,4, , pour rétablissement do 65 nouvelle-)
ô a. lHÔ, »us,,en«1,0 blblInthCqueo. Ces succursales w-

30 "Uf: lcs rapporta U inspection n,|ent établies afin .lo répandre io
sont contestés et que le Départe-1 ^ènt do 
ment est A considérer s'il ne serait h 
ras opportun de faire faire une nou­
velle inspection du Canton Rameau, 
avant de prendre action.

2o et 3c.—Non.
Par M. Girard.—Quelles sommes

la lecture parmi les masses 
cî. de fournir des livres aux classes 
ovvrières dans chaque quartier de 
New-York agrandi, le Greater Ncw- 
Y{#k. Ce projet a été mis en avant 
per M. Billings qui a exprimé l’opl- 
nion qu’il devrait y avoir des biblio-

La neuvaino ou retraite pour les . . .
hornir.es et les leunea gens de la pa- ; huit ou dix jours, 
rolsse St-.loan-Baptiste, est commen-

annees a aaminisiraiion les Jmoraux ,Céo. dimanche. A* la suite de la retral- j l^n prudence oxlgi* que vous ue 
ont réduit la dette publique de $4,- te des dames mil a été suivie par une : laissiez pas aggraver votre rhume,

affluence considérable de paroissien- et pour ceîA 11 faut prendre Iniliié-
nitrwjPC iih/*rtuiv nnf ni.P- ncp do St-Jcan-Baptlstc. Cette re- 1 dlntornent le Vin an Créosote» de llê-
üites. 1 craux ont aug^ traite est prêchée par les Révds. PP. tre de .T. B. Morin, dom l'efficacité

menté la dette o. six niions!—Les Bcrchmans et Gascon, franciscains, vt partout reconnue.

996,373.” Voyons, 
vous

ont été accordées A la colonisation thôqucs A la disposition du public A 
dans le comté do Compton, annuelle- raison d’une par 70.000 habitants, al. 
ment, depuis 1 année 1887 inclusive- Carnegie, dont les vues tendent sans 
ment: cosse au bien-être; du peuple, a approu-

Le rapport du Département iniprl- vé co projet, or B a fait l’offre do 
mé et distribua chaque année, lndi- payer toutes les dépenses pour les 
que lo détail des sommes dépensas Co bibliothèques dont on lui n signalé 
par comté. ij* nécessité. Il ne met qu’une condl-

Ponr l’année courante 
$819.43.

La Chambre se 
\ 'omlté de subside

3900-1901, tlon A bOO offre, c’est que la ville 
fournira les terrains pour l’établlsFe- 

formo ensuite en ment de cts bibliothèques dans tout 
et vote les mou- j U New-York agrandi.
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PARIS
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Marché de Québec
Québec. 0 mara.lÜOl»

fARJKK ET GRAINS
•fitcn l •« tra.bwr 19 ô.$4.25 a 6.00 

i »*•l* ^«rAinhtKoUer.• ••»»• 3.65 «*>.75 I

Le general boer
LOUIS LOTH A

»• • *• •6nperhno
Fine.............. .. ••••
farine forte a lovant

Rjé^rdtJttun®
ÿléd'iode blanc, 
joiê ...••• ••• •• 
fère le mlnot 
’^foine par 34 Ibe......... . ••••
pria................................................

• •

Notes biographiques

MnichtaouoK*• •»** ; La capitulation du général Botha,
J ,_r ... 3,30 a 345 annoncée par le» dépêches uc source
F rte Dour boulanger 4.50 a 4.00 anglaise, sora-t-ello confirmée? Noua 

- 3.10 a 3.25 ne tarderons pas & être niais ft cét
) 25 a 1.30 égard. Lu attendant, voici quelques 

renseignements biographiques sur le 
;rvv 2.15 « ^nérai boer •.

tlx * ' 0*65a0.ofi Loris Botha. qui avait d’abord
. .. 0.17 a0*10 éclipsé le général Dewet, mais qui
Jléd'iode ..................... fc.76 a0»3° senihle.cn définitive, un homme d’un
foie ,..•••••••»............. 1,00 a 1.1 * caractère moins énergique, n’a que

MO a 0/>® trente-six ans; il naquit dans la vil- 
0.06a0.70 b) de Oreytown, situé» dans le Na­

.................... - . fi 00 a 0.00 bil, non loin de la Tugelu. C’est un
icinporlOO boites.•••• - noOa'L’ié excellent cavalier; 11 a six pieds do
foin pr#**é, No i, tonne. • • • fo*»5 haut, une figure 5 la fois fine et ré-
iel?;pW.rt. NO 2. toau.,". a6;6-0 Rolue, encadrée d’une barbe rude
fiilUpor 100 botten....#. n q.TO Qu*H porte en pointe.
giratin .•••••..........,*.Viü.. n nn n 0.1)5 ! Sa famille n'était pas riche, et de

............................. par son esprit
sous les or-

âyoïue rouir#, .......................... : ... i j - ; urw «m gencrui imcas-Meyet qui ful-
Ftriuede bléd'iiide, do........ J*1" fait. ft une tribu nègro une guerre

' ’ ' ü ,,'(|a sniifl merci non loin do la ville do
p0ipa so m remarquer bien 

devint, comme le bran droit 
de son cbeL La guerre finie, il sc fixa 
dans une ferme près de Vryhcil. dans 
cette partie du pays que l’on appelait

H------------ - - ,. a no 1 encore "la Nouvelle République" et
WoruoTortel*| . .*/^ j-*qi, 'qui fut ensuite réunie au Transvaal.
6f.nmoü, No *•••»!0 ou « *• \ , nioment Botha, qui avait, épou- •

Do parl»vr«..00.1o a • sé miss lCmmot, parente d’un révolu- |
Hareng du Labrci.6.09 a •» liminaire irlandais Robert Emnict.
Troll© par quart. 8.00 a fU^ îmnnné membre du volhsrand, rt
Morue No ifg*brL 6.25 a ne cessa de remplir avec Intelligence.

tes devoirs législatifs que le jour où ’ 
la guerre fut déclarée par le Trans­
vaal ft. l’Angleterre et où les armées 

VOLAILLES républicaines pénétrèrent dans îc Na-

iW#Wfi»rM00UP,e*».........a»'r0 Lft, Louis Bot.lm se distingua cl#
iFculevadu printemps, ••••.m. u ; premier coup par sa ténacité froide et
Cici,p*ïO°uple......................... ra ai* a •1,011 (‘nUI> d’oeil sûr. II accompagnait
Canard*» par couple. • •. •••■
CiDBrd* noir©, par couple 
£fcaf«in«8» par ooupl#
Eécam, par cou pi#
•H*fi*M*Par couple,

Moulé# d'avoine,do................. •> 00 ! HanR mc
Orge perlée, do....................... h' “ [ yo V,ry,"IK
Barley, do................................... K8j “ 1,J° «t

POISSONS ' ~ ..........

^^SSèCtl6l, ®5.U0 a $6*60 
quintal.. • • v „r .. TA Mn

Huile de morue,
le pull.....................  0.27 4 0...
Huîtres i ar quart.3.50 a 4.ou

Perdrix, par couple, 
Diode** parccuplo.

/% A ' ' ' 'HJ' R
O.lO <j0.6^ jrs troupes ft la bataille de Dundeo 
0.76 a 1.0® oD j0 général Lucas Meyer, vaincu, 
l't20a0#45 d^touragé, croyant qu’il no pourrait 
t.GOaO.70 l)as éviter la destruction complète de 
0.30 a 0,40 >s(1]l armée, allait se rendre aux An- 
0^6 a 0.69 giais. Botlm survenant refusa de don-

.«••• •••• 1^0 a 309
b(ki;fs,müutons, eto

t»nl,ltr»qu»lité,p«»r[001ir. 8.ui) aJ.13
£«u),2ème qn»U 100Ut. 6.00 a 7.03
Sl.’aèm.owO. p» 100 U». 4.00 a5.00

*••••• 0.06 aC. H 
4.25 a 4.60

0.11
l'/.OO

0.U 
€.10 
o j) u

a 0.12 
a 20.UU 
u 0,M 

0.13 o.ioa
a

J}eeui,34m# qaaL par 
Daulpar livr#.••••••
ÎJœuf vivant, i»ar 100 1b. . . - 
Jœufj.unT, vivant par 100 lb 4.00 a 4.-
Uouton, vivant par lb.- ....
llouton par livre................... .. J* .«
V».upor livr».............................Dril a\ ùi
Veux vivant................................ fi.60 a3.04

ijtuus. .1AMUOS4. e; '
ICltUaUpar lOO livres- S.0U a $8.25
[mirai.par livr............  0;08 a 0.10
porc traiK en groe.............. 0*0^ a *
Fore talé, par livre •••*•• 
l’oie salé, par baril ••••••
jambon# irai*, par livre..,
Juin Ion* innoé# par livra*
J%jd fumé, bacon..............

FKUVISIONS ETC.. ETC
Item liai*-par livre...........$0.20 «
ifüiieBalè j*ar livre ..•••• 0.17a
beurre de beurrerieu ••• •••
Feurre d# b#arrerie,on gros 
(lu fs en gros.. ••••••••**
Do détail.....................

6ucr«d'érable eu gros....
Fatatcal# ininot.................
fcücre d érable ••«... ......
hiropd érable,.•••• ..••••
Fromage par livre..............«
Fromuge en gros, . . • •.
Oignon rung** par quart ....
jPomme* par baril................
Orunpeboite Floride...........
t • '•Valence, caiM#e.... 
bit!., t.’ATnaique, dna.^
Citron pur boite., 
doux par douraine

>..

ncr ft son commando Lord ri* de dépo­
ser 1rs armes, et il couvrit ln retraito 
des Boors. Quelques jours après, îes 
Anglais étaient battus ft leur tour et 
leur armée réjetéo en désordre nar 
Ladysmith. Aussi quand Lucas Meyer 
tomba malade au moment où le géné­
ral Buller approchait pour délivrer 
Ladysmith, ce fut Botha qui devint 
le du t des commandos réunis. Ce fut 
lui qui dressa le plan do bataille *lo 
Colensn, ce fut lui nui plus tard, com­
prenant quelle terrible faute SebaBc 
Burgher avail commise en laissant 
les Anglais occuper Spion Kop, par­
vint ft réoccuper la position en infli­
geant aux Anglais une dès défaites 
les plus sanglantes de la guerre sud- 
africaine.

Lors que mourut le vieux Joubort, 
Botlm fut désigné ft l'unanimité coni­
ine commandant en chef de l'arméo 
boer. mais le temps des triomphes des 
armes républicaines était passé ; ac­
cablée sous 1»? nombre, l’armée boer 
dut reculer, constamment harcelée 
par les forces de cavalerie et d'infan­
terie montée de lord Roberts.

Pretoria tomba. Botlm recula lin 
peu plus au nord devant l'envahisseur, 
réquisitionnant le bétail, cmpant les 
lignes de chemins de fer. capturant 
drs convois, appelant ft lui pour une 
résistance suprême tout ce qui était 
capable do porter les armes.

Los dernières opérations qu'il a di­
rigées contre le général French dans 
ia partie est du Transvaal ont abou- 

2.60a 3.Ü0 tl. comme on sait, aux négociations 
3.60 a 4.00 dont parlent les dépêches anglaises.

0.22 
0.18 

0.22 a 0.23 
0.19 a 0.2u 
0.18 a O.lÿ 
0.20 a 0.22 
C.G4 a 0-00
0.10 a 0*4ü

0.10a 0.12 
Ü.75 a O.bü 

0.11 a 0.12 
0.03 a 0.09 
2.76 a 3.0o

i. •..
-WHWM...V ...... .*■« <•

Talnccanad.eufeuillcparlb. 0.10 a
jlnl nocana.' pari b...............
1 aU»o.... .. ., ...... ....
Tub&u.... .... .... . .... .
ïûlhc enveloppé.................. C.lGa
Hume par livre ................. « 0.60 a
toi», éruble,2A pied#.......... 4.00 a

KPICiCIUKi
7 A it: » toile et cadv.

Ja^ou,uou. coin. moy. ütT#*$9.1ô aj)#*4d 
Japoiqbon, moyen à tin, livr# 0.20 «0.25

ÈJaiCü,Iiu h choisir, livr#.... 0.30 «0.35 
ug Hyeon.coin. bon, livr#*. 0.»A « 0.20 
agjHveon, finàL lin. livre* aO.üO 

6uuPd#r, o* 5 moyen, livre* 0.14 a 0.20
(iun Füer, bon à fin. livre........0.30 a 0.45
(iun Pder» tré# lin, livre.........0.60 a 0.60
Impérial,moyen à bon livr#. 0.26 a 0.33 
uijpériaJ, fin A tréa fin, livre* 0^i7ao^8 
Iwaiikny,commua à bon, liv 0.12 a 0.18 
üoJoojj, ji v r#...... 0.15 a
Congo,ooinniUD, livre.............. 0.12 a0.14
Icngo, bon, ©oiumaD,livro*... QilQ nOel3 
Ccngo,bon à uè# fin.livre..... 0.32 u0.35
fecuchoiig^commun,livre.... 0.12 a
fcouchong, bon, livre.... .... 0.25 a
kcuchong,fiu àolioieir, livr#. 0.35 a0^69 
Couchonp,poueeièr#9 livre..»* 0.6 a 
fC#ylan.livre...... .... ....* 0.18 a 0.29
AnanM............. .......2.26 a3.00
bluet#», 2 livre* ............................0.1»0 a 1.09
bJuete, 3 livres............................ 1.10 a 1.50
Foil canacL. 2 livrée lint .... 0.90 a 1.10 

CONSERVES
Homarde par ..............................3.U0 a 3.25
LjerUu, par •• ......„,0.ôU « 0.55
Muqucreau par douzaine 1.25 a 1.3ft 
,fc»mnon,par douzaino l.G ) (/ 2,00 ment été
iCIame, 1 lb par douzaine 1.40 r< 1.60 est, qui
Langue# de b œuf, Il lb dos» fi.25 a fi.60 

“ “ 2 lbe ••..» 7.26 a7.70

6.0 0 a 
5.‘ 0 a 
2.75 a 
O.iO u

.00 
6.60 
3.2 ft 
0.60 
0.12 

0.30 a 0.40 
0.1G a 0.20 
0.12 a .Olft 

0..20 
0.00 
4.60

Uimcilllcs AlIglO-IllISSCS

Londres, 1S.—Un rapport semi-of­
ficiel a circulé, ce soir, ft l'clTet que 
Ks prétendues assurances du minis­
tre Russe étranger, le comte do 
Lamscorf. ambassadeur anglais ft St- 
Pétersbourg, ont. été faites le fi fé- 
' rier et évidemment référée ft l’ar­
rangement Russo-Chinois conclu ft 
Pert Arthur en novembre dernier et 
non ft la convention de Mandehouri?.

Aux informations prises ft la léga­
tion Chinoise, cette après-midi, on a 
répondu comme suit :

" Son Excellence est. allé se met­
tre au lit.” eo qui semble signifier 
quo le ministre chinois préfère no 
rien dire quant aux récents dévelop­
pe monts.

Iî semble entendu que la dispute va 
être référée ft un arbitre.

Londres. 19.—Le "Times” de ce 
matin, fait l’annonce suivante ;

" Nous apprenons que le comte Von 
Wr. hier see sst intervenu comme com- 
mandant-en-chef des forces alliées 

en Chine, afin do mettre fin ft l’attitu­
de hostile dos troupes anglaises et 
russes ft Tien Tsln.

LE VOYAGE DU DUC DE 
YORK

3œuf eolé, 1
•* *2 m• ....
•« 4 ••

6 *' •u

nibrnrltar, 1S.—Le steamer " Ophir.” 
nui a quitté Portsmouth. samedi 
après-midi, ayant ft son bord le duc 
ot la duchesse do York, a probobîe- 

prla par la torn pèle du sud- 
a jeté tant de petits vuir. 

seaux ft la céte et qui a retardé les 
* - 7.26 a 7.70 steamers des lignes Péninsule et

1.50 ci1.7o Oriental, et. le ” Werra.” ft Gibraltar.
2.50 a 2.50 La pluie a tombé ft torrents durant 

..6.00 a 6.56 cinq jours, ot l’endroit où le duc de
........... .. . 7,40 (I 8.00 Cornwall devait faire la revue (le la

17*00 a 18.00 f.arnison, est maintenant transformé 
....0,90 a 1.00 ! ©R Lac.

• ••

... •U *
omîtes,par ....v.yw * *.Vu
'èchc# eu sceaux......................  0.76 a 0,90

2 lb#..»» ••«»»» »»»» 1.50 u l.iO
** ..........................2.50 a 2.70

1IELASS9EÜ 
Sarbad#tonnenoav. gi..« .» ,0.40 a0.41

INCENDIE A ST-LOUIS

St-I-ouls, Mo., 18.—Un incendie a 
u.uaui. dfitruit, cette aprùs-midi. la " An- 

licrce -------- o'îû a 0*42 heusor Hindi HrowiiiR Co." et les aie­
..  - “ rf: Hors fie réparation de. la American

’.lardo..........................!'/ n an L’nr and Foundry Co.”, avec un
;crtonicô"':v:::';::;:."T‘ owiaMG ,ic <,1,ars j !,agaBys-

ubjftoao,,,... •»»•»» ...... 0.4 * a 0.48
-xce Fancy 1

.i'y
Oiut1'......
*ii*n

ti•• »»»•«» .*.«••
'once...................... 0.60 a 0.52

8UCBE

.... .. •

»
0.04 
0.0 4 
0.04
Mi 
O.OG 
0.06 é 
0.061 
0.0 Ci 
0.06

&
w

0.04
.... ...... 0.04

...............i.... 0.03.
J^nc#................ .. 0.04^ w
^Jîa moula. quarL* 0.06 a

•• MBolU O.OÔj, a
utloa(9d#mlt boit# 0.06î a

lut loaf, quart...........0.061 a
oadwtd.quart.... 0.05 Ut a

tJROP8
ûrop Ucdpatb tin Slbs..........0.10^ a 0.11
* * » b U». ... 0.36 a 0.49
" M M qwrlgl....0^l u 0.26

CHARBONS
KC«m«......«•••• ...*•• ........ 7,26 a 1.60

.\. ...... •• • • .00 fl l.^b
^v# #t Gbeitnat Whitea#h«7A0 a tV>u 
tnv#et Cb##tnut red aeli. • • • 6.76 a $.00 
®rg« <N#w Ca#tl#)‘P* «h 6.76 a t .00 
** américain p. tonM...... a 7.50

l«am • ...........640 a 6^>0
ck# kioa*#ti#..»••• ••»»»»» 740 a 840

Les dommages sont estimés ft 510k- 
(mjo. Deux hoimnos ont élu blesses, 
mais non sérieusement. Deux pûtes 
do maisons sont détruits.

C’est une obligation.

kiUtOUl

O Etui qnl «« trouvé atteint 
d'unr tr.al&ilio iju^loonao* 

dan" Pobllantion do po donner tou# 
If# $oim j»o«ilblM pour recouvre# 
U Maté. Il ne prut l*n# re sou#* 
trniro k oett# loi rnn* e'oxprrer è 
uno faute jrruve. Il ne peut |>r#*i 
tendre que m maladio »oit inrura»
ble. #or depuis qu# U*

»io J. K. P. RA(-I»
COT, qui ne ront eonipoeéi qo# 
d'hetbeset do racine#, font cor.nu#, 
toute» leu maladie# peuvent 4tr# 
pnérie». Cee remède* *ont d’un# 
ofiicaclléinonntwtable, Aumi.voiU 
on de* tnulade* partir de# part jet. 
les plu* rneutfofl du Canada et do# 
KlaU-Uut* pour venir tele# proca*' 
rer. D»autry#.fcque je# œoyca# n» 
permettent Va* ct'cfltrefijjndro te 
voyofi® #e l#i font tlpèfliyr. 19 
tou# font d'accord à le# proolnmev

Jamèü-An <223. SES !

*upèri#pr# à tout ce qul l’fft rn f» 
,de#i lenr eflloocitd dénrtd de ce «Je 

seul* »o»t etnpwyi# du ni leur fao.l-
r*“* ,oa*

#e#le foU cea remtuce e#t failli. Oh# 
mn» en s'adrettani n 1 enselffse du ffresi

pi

SPECIFIQUE INFAILLIBLE
poun LES

Maladies . . . .
Respiratoires 
du GhevaS . . .

I il

J.
Prépara par

B. MORIN

Fortifiant Ses Bionches et des 
roumons.—T! cru6rit prompte­
ment lu Toux, Bronchite. Maux 
do aforge. — Il fait disparaître le 
Souffle (ut Pousse). — Il rétablit 
rhftleino du cheval, lui donne de 
lu force et do la rigueur.

PHAR/WACIE J. B. MORIN
Ln face la Congrégation St-RoaJi

mmtWDYSPEfJSIES R ER ELLE S t ✓ P» ^ £ n » "g«1
CASTRO-ENTERITES CHRC‘41QUI£% g 0 ï lit ISsI

n A 2TGÛ! 01ZQ A ** TV . Z F- “ P. u Ao 7"fi zi LS J £ *) i a ît"l> /A y. 7 O??
ÏMMteÆMSf waSal&r' ou Udfa» 
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Peinture PiLa paréoI.

C’est un préjugé en effet, une opinion préconçue- Si on fait 
un examen juste et sérieux de nos peintures, le résultat sera de 
faire voir qu'elles sont composées des meilleurs ingrédients, 
choisis en connaissance de cause quant à leur nature et leux 

usage, préparée à l’aide d’appareils spéciaux, faisant un travail 
êW bien supérieur au travail manuel. Voiià coauneal tout

J Les Peintures

Sherwin. Williams
Ce ne sont pas de* peintures patentées ni des peintures chi 

i nuques, sont simplcnient de i>onncs peintures faites avec au. 
î Envoi gratuit de notre petit livre, contenant des rcas“ 

Cncmcnls utile**-
w\ la cit SHLnwtr;-William*

fabricants de Peintures et dê Oculiota, 
1 * •-î' vv EntiepOt pour le Canada r

-t-x -.Tncv No 21, rue St-.

• • -1

%.

aÜWiiwMiwa

Ë &

Cîifhà ^Wll I il ÉslLaiæa

i

•7^-, "a* 7 '. r s ? ‘ ' • 2

v i m

ËS in2E3 
*

F FEGACK 
s

SUREMENT:- 

L'ANEMIE.L'EPUISEMENT.
'APPAUVRISSEMENT OU

SAMO
m

i

âSti

M. 00

mm power
COMPANY

fi. P. BACICOT,
Oo

LA MÉDECINE NOUVELLE
16— ANNÉE — JOURNAL HEBDOMADAIRE DU VITALISME — 18'>* ANNÉE

A1IONNKMBNT : » FRANCS PAI\ AN
Entoyi franco 9t GRATUITEMENT fitnitant dtux mots û tonte domandè tlrossâo : 
UOTSL de la ÜIÉDRIftE NOV7BIXC, 16* rue il* Llubouae, PARI»
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SOULAGEMENT f&MÉDIAT. — ARRÊT DE TOUTE DOULEUR.
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QUI souffrez do rupture (qui ôtes crevén)rfloit. du côfé droit, 
soit du côtf gauche ou dos deux côtés, même ceux qui 

ont une hernie ombellioalo’(dn nombril), devraient immédia­
tement s’adresser chez

rue St-Joseph,
où ils pourront se procurer UNE BANDE D’UNE FORME 
SPECIALE qui s’ajuste parfaitement à la grandeur de la rup­
ture ; cette bande EST ELASTIQUE et les,personnes les plus 
faibles la supportent facilement. Des médecin^'distingués. 
spécialistes dans cette maladio disent qu’en portant*constam» 
ment une bonne bande horniaire, bien ajustée à la rupture, 
pendant un temps assez-prolongé, guériront invariablement. 
Les personnes âgées même sont soulagées et rendues assez 
fortes pour vaquer à lours occupations.

Jo fj?ru3 on vonto diiïârentos aortas 
do Hnnilr i Uni nMnrinn ~

V
^ Bandes Anglaise# en Acier ©t Chamois,

Baudot; Anglaises en Aoier ot Ouir, 
a Bandes Anginlsos en Acier et Caoutchouc,
<* Bande do Fabrique Prançalso,
^ Bai:des de Fabrique Américaines, etcA*
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négligez pas Toux

r» CAR U ER
présente tes hommages *1 son ètêganto Clientfit* 
e: tttra ravie d’etre honorée de sa visite pour 
fui présenter scs dernières créations pendant 
l'Exposition de 1000.

4 PARIS, 16 j rue de la P a ix, 
A MCI:, 4, Jardin Public.

A MOSTK-CAWAC W,n SERT-JIlfiSO
(Galorio Charles 111).
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El u’aUcndez pas qu’elle s’aggeav©

Le Vin à la Uréasote de Hêtre pur
—wr.*.». M. i , • - —------—rr--- ! - rmini m» — *nui^.*Mi

Coiiiljiiié à la Gentiane et à la Noix Vomiquef.irtprwwT». __.................. ____ ,, , T
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Composé par .^rur LOI LL. îles Filles tl? Iî Üiarilé

(Sirure ds Sntnt-Yincent-tir-Pnul)
105, rue Snlnt-Dcminique, PARIS)
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A QUEBEC : Dr ED. MORIN & C".

Est le remède précieux dana cette 
tfficnce par l’autorité médical"* pour 
du Poumon.

Cette maladio (la Grippe), s’atta 
elle eat négligée ou mal soignée elle 
lu mort. Nous couaeliloua de ue pas 
meut par le Viu ft la Créosote de Uê 
ft la Noix Vomique de J. B. Morin, 
position de guérir pro m plein eut ia (i 
Pou du Poumon, il arrête lu transpl 
i! 1 par son composé ft la Gentium*, 
système nerveux par p-a combinaison 
meut il améliore la constitution géné 

Lisez quelques certificats des gu 
note :

Monsieur.—de me lai» un devoir de 
recommander au publie souillant \o* 
tre Vin ft lu Créosote de UOtre pure, 
combinée ft la Gcullaue et ft la Noix 
Voiuique, car depuis - ans j\? souffrais 
â’uuu maladie des poumons qui me 
minait et m’empêchait de travailler. 
Sur lo conseil de plusieurs niul6, Je me 
dévidai ft faire l’essai de Vm ci-lmut 
mentionné ; J’en pris 2 boute1 Iles et 
éprouvai un çraud et notable change­
ment. Je continuai et maintenant Je

me sens mieux que jamais. C’est 
donc avec plaisir et reconnais#uuco 
que Je recommande ft ceux qui souf­
frent dos Bronches ou des Poumons 
de suivre mon exemple.

B. G. fc>lM AJiD. at-Boch, Québec.

DE J. B. MORIN
maladie, n est reconnu prompt et 

guérir les maladies de la Brouche ot

que directement aux Poumons, al 
devient grave et cause assez flou vont 

retarder de voua soigner prompte- 
ire pure, combinée ft la Genttano et 
]*oic qu’il a la propriété, par sa coin- 
rippe. 11 fait disparaître la cong««* 
ration et les frissons, il ouvre l’appé 
U Mimule la digestion et fortifie le 

A la Noix Vomique et par le traite, 
rôle du malade.
érlsous obtenus par le Vin ft la Créo-

Monsieur,—J'ai ru;t usage i 
V in à Ja Créosote pure, combiné 
t« en tl one et à ia Noix Vouilque. 
nu- guérir d'une brouclilte qui m 
liguait depuis longtem s. Je tou 
con un uellomen t, une ‘oppression 
ïible ui mpèehait de truvalllei e 

p dormir, J’aü’aiblJsflais ft 
< oeil. et la terrible cousotu: 
meuaçait do s'emparer de uiol. 
Ja. première bouteille de votre \ 
la Créosote de Hêtre, etc., toui 
symptômes disparurent, quelquei 
malnes de ce mémo traitement 

, biiiu pour me remettre entlôrot 
i A tous ceux qui souffrent, je cou 
jlo seul et véritable remède des : 

(i °? Voles respiratoires, le 
ft la Créosote do Hêtre de M . 
Morin

ri
4*

i:S8 Vin de Chassaing
n-Dioi •'Tir

Proscrit dopuia 30 an3
C0MU.B LF i?rii;TI05S lli TOUS LiGLimiS

• > *j ly

Paris. P. Avenue Victoria.

PHoSWXfff/fc
dSRX.it

Monsieur.—Al loin r. d uno üronclilto 
chronique, souitrunt d'une ftiibiésse' 
extrême, empêché de vaquer à mes oc­
cupations, redoutant la consomption, 
je me sentais découragé, quand mon 
médecin me prescrivit lo Vin iï la 
Créosote de Hêtre pure, combinée ft 
la Gentiane et ft la Noix Vomique. 
Quelques bouteilles nie rendirent ma 
santé première et même pltifl, cftr J’ai 
nommq mol, souffrent de ces affec­
tions, je leur conseille (1e faire usage 
du mémo rcihodo.Tour vous, monsieur 
acceptez mes sentiments de recon­
naissance et veuillez me croire.

3OS. T/EOATIFÎ. Québec.
EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES PHARMACIES.

Monsieur.—Je souffrais depuis long­
temps d’une bronchite, j'avais essavô 
bien des remèdes sans aucun Qouiago- 
nient. Entendant parler du Vin a la 
Créosote de Hêtre pute, coniblnfcè ft 
la Gentiane et ft la Noix Vfimjqûe 
fen employai, je n'eus pas lieu de 
nVen repentir,car Ira média tement J’en 
êpronyai du soqlajceinent. Mainte, 
nnnt. je suis très bien et me falSun 
devoir de recommander pu public un 
remède sans léquel Je serais dans la 
tombe.

ROSE ROY, Québec.
325 rue St-Josepn, St-Roch.

M. J. B. MORIN,
* Pharmacien

Dame V. L. COTE,'Québec.
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Faciltlo la dent ion. assure la bonne 
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Parlement federal
Le nombre des employés 

sur l Intercolonial ‘

i/omios ex frame

Sur l'affaire Buffet-Déroulède

Bloquent discours du chef de 
l'opposition

Ottawa, 18.—Aujourd'hui, dans la 
Chambre *• M. Morin a été informé 
par M. Blair, que le nombre des em­
ployés sur le chemin de fer interco­
lonial avait augmenté ue 3,537 en 
1E92, il 4,2fcb on lS<Hi et 5,949 en 1900.

M. Gauvreau apprend de M. Blair 
que ce n’c-st pas l'intention du gou­
vernement d'accorder aux employés 
permanents du suystème de chemins 
de fer du gouvernement une réduction 
sur les taux de fret pour le trans­
port de leurs provisions ou de leurs 
effets personnels. Un tel plan a été 
essayé, 11 y a quelques années, mais 
il y a eu des abus et la chose a été 
sutpendue.

M. Hughes apprend que le niveau 
maximum sur la voie du chemin de 
fer Intercolonial entre Montréal et 
Halifax, est de 05 pieds, et entre Monc- 
on et St-Jean, de 45 plcils.

Le gouvernement n’a pas fait l'es­
timé des sommes nécessaires qu’il 
faudrait pour diminuer le niveau sur 
une distance considérable il un et 
demi par cent. S'il était ail.si altéré, 
les locomotives qui, actuellement. Ti­
rent 1,000 tonneaux de fret, seraient 
de force ft en transporter 1,450 ton­
nes.

M. Fielding dit ft M. Gauvreau que 
l'allocation du miléage pour le dépit té- 
offfcior-rapporteur dans la province 
de Québec, il la dernière élection, a été 
payée il 2.123 de ces officiers sur un 
total de 2,430. Les autres réclama­
tions sont payées ft mesure qu’elles 
eont reçues.

LE DISCOURS DU BUDGET
• 2d. Borden a repris la discussion 
sur le budget, et a proposé la réso* 
ultion suivante :

" Que dans l’opinion do la Cham­
bre, le bien-être de ce pays requiert 
une politique de protection pronon­
ce et d’encouragement. en tout 
temps, aux intérêts agricoles, manu­
facturiers, des mines et autres indus­
tries au Canada. Que dans l'opinion 
de cette Chambre, l’adoption d’une 
politique de préférence mutuelle dans 
l’Empire serait d’un grand bénéfice fl 
'a Mère-Patrie et aux colonies, et ai- 
ierait considérablement ft la prospé- 
<ité et au progrès de l'Empire, et 
qu’au moment où l’on est à jeter les 
fondations en Australie du Common­
wealth. c’est le temps plus que ja­
mais de prendre des mesures promp­
tes et énergiques pour assurer ce but.”

Il ajouta que la politique du parti 
conservateur comme au temps de sir 
John Macdonald était dans le but d» 
protéger les Intérêts industriels du 
Canada. Il dit que le parti conser­
vateur a promis qu’il ne serait satis­
fait que lorsque le Canada, comme 
compensation, aura obtenu la préfé­
rence sur les marchés anglais. 
(Appl.).

Sir Wilfrid Laurier, en réponse, dit 
qu’il n’y avait uucune possibilité d’ob­
tenir la préférence et a maintenu l’o­
pinion que le tarif actuel était un 
tarif de revenu.

Après M. Wallace. M. Russell pro- 
>osa l'ajournement du débat..

La Chambre s’ajourne ù J 0.30 hou­
/es.

LE JEU SERA PERMIS
Sur des demandes faites par divers 

représentants de Dawson City. M. 
SIfton a décidé de laisser exister les 
maisons de jeu et de permettre aux 
femmes d*> jouer sur les théfitres jus­
qu'au mois de juin prochain.

LA VACCINATION
Un ordre a été passé ft l’effet que 

tous les énumérateurs du recense­
ment dans le nord d'Ontario auront 
à se faire vacciner avant de com­
mencer leur travail.

Paris, 38.—L’exemple salutalro don- 
j né par les autorités suisses en arrêtant 
! le duel Uuffct-Déroulède, est accueilli 
avec une vive satisfaction par les 
Français aux idées saines, tela que 
M. Alexandre Ribot, le général de? 
Galliffot, MAI. Falliêres. Gabriel Ha­
noi eaux, Alexandre BlE3on, Alfred 

Capus. Marcel Prévost, Anatole Frar.- 
,c< Yves Ouvot, Adrien Hébrard, etc.; 
en fait, il y a enfin, en France, une 
réaction contre l'Institution du duel, 
qui est devenu tout simplement un 
moyen abusif de réclame violente. Le 
voyage mélodramatique b Lausanne 
de M. Déroulède. accompagné de sa 
soeur et de ses témoins, traversant la 
Méditerranée et franchissant les Al* 
pes, celui de M. Buffet, exilé comme 
lui, se rendant ft Bruxelles au mémo 
peint avec sa femme et ses témoins, 
ont été racontés par les journaux de 
Paris avec une pointe de malice et 
do sarcasme qui a fait la joie dos 
lecteurs.

j LE DUEL X’AURA PAS LIEU
! Paris, 18.—.M. Paul Déroulède a té­
légraphié un arnl que les seconds 
de .M. André Buffet avaient résolu, 
et; vue île scs principes chrétiens, de 
permettre il M. Déroulède de tirer, 
dans le duel proposé, mais que lui (M. 
Buffet), ne Répondrait pas au fou. M. 
Déroulède. sous cos circonstances, 
curait été poltron s’il eût insisté ù 
ce que le duel eût lieu.

C’est le moyen dont
vous vous en servez

C'Mt la méthode omp!o|éo qui fait 
lo succès ou l’insuccès

L Ailomaune en Chine
j Commentaires sur les derniers 

discours de M. do Biilow

Berlin, 18.—Les journaux sont rem­
plis de commentaires sur les derniers 
discours de M. de Biilow relatifs il la 
Chine et il lu politique étrangère.
Presque tous parlent dos déclara­

tions positives du chancelier sur lu 
stabilité de la triple alliance <.*t de 
scs allusions au traité anglo-allemand 
concernant ja Cnun*; ns regrettent 
que Al. ue Biilow n’ait pas pu dire, 
même d’une façon approximative, 
quand la paix pourrait être signée. 
Le “Moniteur local" et la "Gazette 
do Voss” estiment (pie la paix et lo 
retour des troupes allemandes sont 
encore bien loin et ne pourront avoir 
lieu avant un an ou deux. Ia*s autres

M. MONK

principaux journaux sont heureux do 
voir que le» relations actuelles de la 
Russie et de l’Allemagne ont été mi­
ses en pleine lumière, et qu'elles ne 
semblent pas ètr<‘ dans un état aussi 
critique qu’on le craignait générale­
ment.

| Dans son second discours au reichs­
tag, parlant de la flotte allemande 
en Chine. M. de Biilow, après avoir 
répété que l'Allemagne n’avait pas 
poursuivi unie politique d’annexion, 
a dit que la flotte allemande, par la 
pression morale qu’elle avait exercée, 
avait rendu les Chinois plus traita­
bles, que son maintien en Chine était 
très nécessaire pour appn.Tar tes 
troupes allemandes, et enfin que sa 
présence avait beaucoup contribué b 
faire roster les divers vice-rots dans •; 
une attitude paisible.

Pendant les débats, le général von 
Gosslor, ministre do la guerre, a dit ; 

.que le maréchal do Waldersee corn- 
j mandait ft environ 04.000 hommes, 
j comprenant 17.750 Allemands. 14.050 
: Français. 12.S50 Anglais, :Rus­
ses. G,000 Japonais. *2,350 Italiens, 
1.GU0 Américains et 250 Autrichiens.

M. Richter, chef du parti radical, 
a protesté contre la représentation 
militaire insuffisante de l’Angleterre 
en Chine, alors (pie c’est elle qui a 
dans ce pays les plus gros intérêts, 
et a dit que seuls les Allemands sem- J 
blalent être employés dans les expé- 
d liions.

1>* général d’Einom a répondu que 
,les Anglais avaient des réserves ft' 
Hong Kong et pouvaient aussi tirer 
des troupes de l'Inde, et a fait res­
sortir que les Français, les Améri­
cains et les Autrichiens participaient 
aux expéditions.

Un homme avec une plume, du pa­
pier et de l’encre, peut produire un 
éhoulis, un autre homme avec la 

mémo plume et l’encre, uo pourra 
pas écrire son nom lisiblement. Tout 
dépend de ce que l’on sait.

C'est également vrai dans l’usage 
des médecines. Les mêmes remèdes 
que nous avons aujourd’hui ont existé 
depuis des milliers d’années, mais si 
leur existence était connue, on igno­
rait leur usage et la manière de s’en 
servir.

Us deviennent précieux à la race 
humaine seulement lorsque l’expé­

rience et la science ont démontré la 
manière do s’en servir pour obtenir 
de bons résultats.

La grippe est une ancienne mala­
die avec un nouveau nom , elle es: 
réellement catarrhale par son carac­
tère et les symptômes les plus ordi­
naires sont ceux du catarrhe aigu, 
mais les poudres, les douches, les on­
guents de l'ancien temps ne la gué­
rissent pas. l’application ù’antiscpti- 
e.uos par le système d'un aspirateur 
ne donne rien autre chose que du 
soulagement pour un certain temps.

Les antiseptiques sont parfaits ; ils! 
tueront le germe du catarrhe et de la I 
grippe s’ils sont appliqués eu temps 
propice, mais leur application locale 
au nez et à la gorge ne servent pas 
à grande chose parce que les germes 
sont dans le sang et ft travers du 
système tout entier.

Les Tablettes de Stuart p mr lo Ca­
tarrhe contiennent plusieurs de ces 
mêmes antiseptiques qui sont em­
ployés dans les douches et les aspi­
rations, mais nu lieu de les appliquer 
sur les membranes enflammées du 
nez. et de la gorge. Ils sont pris par 
l’estomac et atteignent le sang, le 
Piège réel de la maladie, et chassent 
1rs germes Infcctueux par \oie d^s 
canaux naturels des boyaux et des 
rognons.

En d’autres termes, les Tablettes de 
.Stuart pour le Catarrhe atteignent 
la “cause’’ du désordre r.u lieu de 
s’en tenir simplement aux symptô­
mes locaux.

!.c succès remarquable de ces ta­
blettes pour la guérison d« la grippe, 
des désordres du catarrhe, de la gor­
ge et des poumons est parce qu’elles 
chassent le poison catarrhal dit sys­
tème et le nez et la gorge deviennent 
libres dos sécrétions excessives du 
mucus, qui produisent le crachement, 
les agacements et l'enehifréncment, 
parce que la sécrétion n’est pas four­
ni»* par un sang pur.

H y a deux ans. 1rs Tablettes de 
Stuart pour la Dyspepsie n’élaient pas 
connues, mais aujourd’hui elles sont, 
doyennes tellement populaires par 
suite de leur mérite positif que les 
pharmaciens pat tout aux Etats-Unis, 
au Canada et dans la Grande-Breta­
gne, les vendent en quantité.

Dépêchés tclcgrapliujiics

M. Hector Fabre, du *‘ Paris-Cana­
da," apprécie dans les termes sui­
vants la nomination de M. Monk, 
comme premier lieutenant du nou­
veau chef conservateur. M. Borden .

" Revenant b une ancienne coutu­
me, l’opposition a adjoint il M. Bur­
den dans la direction du parti con­
servateur. un collègue représentant 
particulièrement la province de Qué­
bec. C’est une garantie quo les sen­
timents des Canadiens-français ns se­
ront Jamais méconnus ou froissés, 
comme quelques-uns en exprimaient 
la crainte, dans l’ardeur des combats 
b venir. M. Monk, député du comté 
de Jacques-Cartier, qui a été désigné 
par son groupe, quoique portant un 
nom anglais, est d'origine et d'allian­
ce un Canadien-français. Son père a 
montré dans l’exercice de la magis­
trature la hauteur de vues et le tour 
d’esprit d’un magistrat français, et 
cor. oncle, M. Drummond, a été. b la 
suite des événements de 1837-38, le 
très éloquent et courageux défenseur 
des insurgés devant les tribunaux mi­
litaires. Il a lui-même fait sa mar­
que. au cours du dernier Parlement, 
de telle façon qu'elle le désignait au 
poste d’honneur et de confiance au­
quel il vient d’être appelé."

l'uè lettre tic Roberts

Lu paix dans lo Sud-Africain

Capture du général Fr «Binas

Terrible accident
D’Israêli. IS.—ün pénible accident 

est arrivé, vendredi matin, au mou­
lin rte M. Ls. Gilbert. Un Jeune gar­
çon de treize ans, Alphonse Grégoi­
re, s'est accidentellement fait scier 
l’articulation du coude et du poignet 
par une scie ronde. Les médecins 

espèrent cependant ne paB être obli­
gés de faire l’amputation du bras au 
malheureux, qui restera bien infirme.

(Jn meurtre en Autriche
Londres. 18.—Le correspondant do 

Vienne au "Daily Express " dit :
"Un banquier bien connu de Vien­

ne, Albert Vogl, a été arrêté au bu­
reau de la Gale Manufacturing Co., 
fabricants de machines américaines 
dont II était le représentant, sous 
l'Inculpation d’avoir empoisonné un 
client Agé nommé Taubin, dont il fit 
Incinérer le cadavre, après avoir râ­
teau de Taubin un testament qui lui 
laissait (b lui Vogl) £42.000.

D’autres dépêches de Vienne disent 
que Vogl était précédemment em­
ployé dans un Journal de New-York 
et avait, étant dans un yacht avec le 
propriétaire du journal en question, 
fait une course b travers l’Atlantique, 
contre un grand paquebot. Taubin, 
paralt-il, était un Juif russe, Ovare, 
Ivrogne, qui mourut b Vienne au 
moi* d'avril 1900.

Londres, 18.—Lord Roberts, écri­
vant à un correspondant, exprime s* 
confiance que Lord Kitchener sera en 
mesure d’obtenir la paix dans le Sud- 
africain, mais jusqu’à présent il n’y 
a aucun signe de Pretoria où de Cape 
Town que la paix soit proche.

La dernière nouvelle est nue In gé­
néral Maurice, ù la tête de 800 hom­
mes, s’est échappé des colonnes an­
glaises qui cernait un commando A 
l'est de Bloemfontein.
D’autres grosses opérations seront 

commencées dans la Colonie de m 
Rivière Orange dans quelques jours.

Le général Ian Hamilton, s’adres­
sant au " Authar's Club," à Londres, 
hici soir, a fait la suggestion curieu­
se que les prisonniers Boers devaient 
être envoyés au Canada pour travail­
ler sur les chemins do fer où ils pour­
raient apprendre l’anglais.

Le général Kitchener a télégraphié 
un Bureau de la guerre, hier, que " la 
colonne de Parks a capturé le no­
toire général Abel Erasmus avec sn 
famille."
IL N’Y AURA PAS D'ENQUETE

Londres. 18.—Dans la Chambre des 
Lords, aujourd’hui, le Premier, Lord 
Salisbury, répliquant nu sujet des en­
quêtes sur la conduite de la guerre j 
dans le Sud-africain, a (lit que le gou- 
\ornement n'avait fait aucune pro­

; messe pour instituer une enquête.
Lord Roseberry désirerait savoir 

puisque le gouvernement s’est lavé 
lin moins au mi jet de cette enquê­
te, qui l’a promise 7 

| Lord Salisbury a suggéré la nonti- 
; nation d’une commission préliminaire 
! pour s’enquérir à ce sujet

LA FRANCE ET L’ITALIE

Rome, 18.—L’amiral Morin, minis­
tre de la marine, a décidé que ]’esca­
dre italienne, qui doit aller A Toulon 
saluer le président Loubet, se com­
posera de 14 bateaux, y compris »j 
cuirassés d’escadre, et sera divisée j 
en deux divisions ; la première sous ( 
le commandement du duc de Gênes,!

I et la seconde sous celui de l’amiral 
Coltelletti. .

Lo duc de Gênes donnera un déjeu­
ner officiel A M. Loubet b bord du cui­
rassé d’escadre " Lepanto.»»

L’obstacle vital
Du Tifroldissçmènt ft la pleurislc 11 

n'y a qu’un pas. Mettez entre eux la 
barrière Infranchissable... le BAU­
ME RHTJMAL. 34

Il y a un grand nombre do person­
nes qui ne peuvent prendre de l’hui­
le de foie de morue, soit pure ou sous 
forme d’émulsion. A toutes ces pfr- 1 
sonnes nous recommandons uno cuJI- 
lèrée A thé du Sirop de Gomme d'E- 
pinette Rouge de Gray avec une 
cuîllôrée A dessert d’huiîe ou d’énml- : 
sion, il rendra l’huile moins diffl* : 
elle ft avaler et prouvera ôtro un re­
mède très efficace pour toutes iea af­
fections des poumons.

entière. Lf»a experts s'intéressaient 
beaucoup aux " hnwltkcrs ” dont l’u­
tilité contre un ennemi retranché, 
avait été pendant un temps contestée, 
mais est maintenant démontrée plei­
nement. On a surmonté la difficulté 
qui consiste A régulariser le feu plon­
geant des ** howitzers," et l'on ob- 
tl< ni maintenant une justesse absolue.

Londres, 19.—Le correspondant du 
" Daily Mail." A Yokohama, prétend 
que l’opinion est très ruité*» par suite 
de l’action de la Russie en Mandchou­
rie 11 dit que les conférences mili­
taires sont fréquentés. On importe 
do grandes quantités de charbon. Les 

compagnies d'assurances maritimes 
augmentent leurs tarifs et refusent 
do prendre des risques de^tuerre en 
Chine.

Une autre cause de mécontente­
ment est l’action de la Russie A Ma* 
sampo. Corée. On assure (pie la Rus­
sie n Joie les stipulations de la Con­
vention de 1SIÎ3 concernant la con­
cession do Masampo ; les dépôts et 
hôpitaux qu’elle construits A cet en­
droit ne sont, en réalité, que des ba­
raques pour les troupes qui ont été 
débarquées là. Les Journaux préten­
dent (pio l’on doit faire échec A tout 
prix A 1’ascendar.ee de la Russie en 
Corée.

Londres, 19.—La Fédération impé­
riale protestante qui se compose de 
vingt-sept églises et sociétés du 
Royaume uni. a passé des résolutions 
déclarant qu’il est essentiel pour ia 
piéservntion des libertés ch ils et re­
ligieuses et pour soustraire l'Empire 
A l’influence du Vatican, que la for­
mule de-serment du couronnement du 
Souverain soit maintenu telle qu’elle 
est. et regrette la décision du Parle­
ment A l’effet de nommer un comité 
pour considérer la révision de cettc- 
(léclarntion contre les doctrines ro 
mnines. 1-a résolution ajoute que les ! 
protestants sont convaincus que la 
formule du serment no doit pas être 
modifiée simplement pour satisfaire 
les sentiments d’un certain nombre 
des sujets de Sn Majesté.

Paris, 18.—Le préfet de police vient 
d’envoyer aux journaux une note clr- 
cu'aire signalant un fait remarqua­
ble qui s’est reproduit avec une éton­
nante régularité pendant plusieurs 
jours, et que n’avalent pas encore 
constaté les statistiques do son ad­
ministration.

A partir du 1er mars, chaque jour, 
un enfant est né A Paris dans une voi­
ture de louage. Pendant neuf jours, 
il n’y a pas eu d’interruption. Le dix 
mars, la série a continué avec deux 
jumeaux nés dans le coupé No. 11. 
Lo nombre total des enfants était aus­
si de 11.

La circulaire donne l’adresse dos 
parents et dit que les mères et les en­
fants sont bien.

Ainsi que le fait remarquer " l’Au­
rore." c’est plus fort que la série des 
trois enfants nés sur le trottoir rou­
lant de l’exposition.

Paris, 18.—Les essais de tir que 
l’on vient de faire A llarfleur, en pré­
sence dos représentants des minis­
tres do la guerre et de la marine, 
étalent guettés avec uno attention 
toute spéciale par les attachés mili­
taires étrangers. Do l’avis des ex­
perts. l’artillerie française comme 
précision et rapidité est sans contre­
dit plus avancée que colle dos autres 
puissances. On garde le plus grand 
secret sur plusieurs points techni­

ques de mécanisme, mais un journal 
spécial donne, avec détails du plus 
haut, intérêt, le résultat des essais. 
Ouat.ro canons ont été essayés, le ca­
non de siège de 120 millimètres qui 
lance un projectile de 47 livres : lo 
nouveau canon rte campagne de 75 
millimètres, avec son "shrapnel" do 
37 livres, et doux "howitzers." La 
rapidité du nouveau canon de campa­
gne a atteint la moyenne inconnue 
jusqu’ici de 30 coups dans une minu­
te 5$ secondes. Même avec un tir aus­
si rapide, les obus ne tombent pas 
nécessairement au même endroit, 
malgré le système automatique qui 
maintient la position du canon. Par 
la direction mécanique de la capsule* 
de cuivre qui détermine l’explosion 
d? l’obus, ce dernier peut éclater un 
peu plus tôt ou un peu plus tard, et 
dévier ft droite ou ft gauche. Par ce 
moyen, et sans changer le point de 
mire, sans modifier la vitesse du tir. 
on peut couvrir en zigzags un terrain 
de 300 mètres carrés. Un seul canon 
tirant presque continuellement peut 
Jeter le désordre dans une colonne

LE H0.KEY
DEFAITE DES QUEBEC

Halifax, 19 mars.—Les Québec ont 
rencontré let* Orescent, hier soir, de­
vant une foule de mille personne. 
Les visiteurs étaient en mauvaise con­
dition et leur jeu fut loin d’être bril­
lant. Le résultat fut de 4 a 2 en fa­
veur des Crescent.

Ce soir, les visiteurs en viendront 
aux prises ave»: une équipe recrutée 
parmi les différents clubs de la ville.

LA COUPE MINTO
Ottawa, 19.—Lord Minto, gouver­

neur général du Canada, a présenté A 
la vieille ligue de crosse, une eoupo 
qui sera l’emblCmo du championnat 
du Canada, de sorte que les clubs au­
ront dorénavant un incti: de plus da 
rivalité.

La coupe Minto sera aux clubs de 
crosse ce (pie la coups Stanley est 
aux clubs do hockey.

Comme les Capitals. d’Ottawa, sont 
maintenant les champions de la N. A. 
I*. A., ils détiendront la coupe pour 
le présent.

Tous les clubs pourront lancer (les 
défis pour cette coupe et les règle­
ments la concernant seront pratique­
ment le-*» mêmes quo ceux de la cou­
pe Stanley.

FAITS DIVES
UNIVERSITE-LA VAL

A raison d’un accident survenu au 
dernier moment, aux appareils de dé­
monstration. M. l’abbé Simard si di: 
forcément remettre à plus tard lu 
conférence qu’il devait donner, hier 
soir. Nous espérons (pie de promptes 
réparations permettront A M. l’abbé 
de reprendre bientôt l’étude (les cou­
rants de grande fréquence.

PERSONNEL
M. Frank Grundy, de Sherbrooke, 

est au Château-Frontenac.
L’hon. P. E. Leblanc. Thon. L. O. 

Tiallon et l’iion. T. C. Casgraiti, sont 
A Québec aujourd’hui.

Le Dr Lachapelle, président, et le 
Dr Elz. Pelletier, secrétaire du Bu­
reau Provincial de Santé, sont au 
Chateau.

MM. I). C. Thompson. G. Lemoine, 
P. B. Dumoulin et J D. Guay, maire 
de- Chicoutimi, sent de retour depuis 
hier soir, d’un agréable voyage dans 
le sud américain.

TEMPERATURE
La vague de froid signalée, hier, 

s’tsr dirigée directement de la région 
de la Baie d’Hudson vers Ontario et 
Québec, et un froid d’hiver règne 
maintenant dans tout le Dominion.

Pronostics pour les prochaines 24 
heures :

Vent du nord, temps beau et froid 
aicc un pou de neige.

QUA R ANTE-HEURE S
A 8 heures, demain soir, dans la 

chapelle de l'Académie Commerciale, 
Haute-Ville, l’Union Chorale Pales­
trina exécutera, à l’occasion des Qr.n 
rante-Heures, le programme suivant :
O Salutaris...................................... Gounod.
Sub Timm....................................... D’Anjou.

Solo : M. J. A. Gosselin et choeur.
Panic Angelicas....................... Palestrina.
Tantum ireo..............................Battmann.

Sole de Baryton : M. H. Plante.
M. Geo. Lachance accompagnateur, 

et M. Hon. Plante, directeur
LE COLLEGE ST-ROMUALD

L’hon. Charles Langelier a obtenu 
du gouvernement un octroi de $509 
pour la reconstruction du collège de 
St-Romunld, qui a été détruit par 
un incendie, il y a cinq ans. Les tra­
vaux commenceront au printemps.

FRAPPE SUR LA VOIE
Un homme de Chicoutimi a été frap­

pé, en passant sur la voie, au Dassin 
Louise, par une charrue déblayant la 
voie. Son cheval a été tué et la voi­
ture réduite en pièces ; le conducteur 
n’a reçu que quelques légères contu­
sions.

ACCIDENT DE VOITURE
Samedi soir, un sérieux accident a 

eu lieu sur le chemin de Lorette. MM. 
H. Fortier et J. Marshall en sont les 
\ lotîmes. Le premier s’est infligé une 
double fracture A la jambe, et le se­
cond a reçu quelques contusions A 
la tète. *

DEVANT LE RECORDER
Un pauvre vieillard qui n’a pas de 

domicile connu a été envoyé en pri­
son pour un mois en attendant mieux.

Un vagabond, ramassé en état d*l- 
\ rosse, hier soir, sur la rue St-Valicr, 
a été con lamné ù $5 d’amende et les 
frais ou b un mois de prison.

HONNEUR AU MERITE
Mademoiselle Emélic Rhéaume, 

institutrice, de St-Bernard. comté (le 
Dorchester, a reçu une prime de mon­
sieur le surintendant de l'Instruction 
publique de vingt piastres pour les 
succès remportés dans l’enseigne­
ment. ..

LA NEUVAIXE
Le deuxième sermon de la retraita 

des hommes, b l’église St-Jean-Bap- 
tiste, a été prêché, hier soir, par le 
Rév. P. Berchmsns. Ce soir, le Rév, 
F. Gaston donnera le sermon et con­
tinuera alternativement jusqu’il la 
fin de la retraite. Il y a chant super­
be, chaque soir, et l’orgue est tenu 
par M. Geo. Hébert.

DIFFICULTES FINANCIERES
A la demande de M. P. Decourcy 

entrepreneur do Québec, M. George 
Darvcau a été nommé liquidateur 
provisoire de l’Association Athléti­

que de St-Roch. L’hon. juge An­
drews a ordonné que les affaires de 
l’Association soient suspendues et 
qu il y ait liquidation et une assem­
blée des créanciers et des actionnai­
res a été fixée au 1er a\ril prochain.

MM. L. J. A. Demers et Âlph. P. 
Deehênc, faisant affaires en cett* 
cité comme manufacturiers de chaus- 
su\cs, ont fait cession de leurs biens 
ft la demande de MM. A. Pion et Cio 
M. Georgo Darveau a été nommé gar­
dien provisoire.

Sélyme Faucher, entrepreneur de 
cette cité, a fait cession b la domandn 
de M. C. A. Parent ; l’actif est de 
83,200, et le passif de 85.700. M. Adé­
lard Faucher a été nommé gardien 
provisoire, et. rassemblée des créan­
ciers a été fixée au 29 du courant *

l.i'fi triiiun :>nrl4«ni do
| O à C DM Tcus l»s jour*, excepté le 
Uriw lilll* Dimanche—Arrivant à Mont- 
r«;;il A i*.AS., .'-iiurnruuku 4.17 1*. M., lto*t<>n
7 A..V,.,>*ow-Vork 7.20 A.M. Cetreiu fait rao- 
eorûcmant h Alontrml mvcc 1« Train d'j P«r«riflo 
llaritflr pour Toronto. llnmUton. Chili*# Nui* 
earn* l’errait et tou.< 1 •» endroit* do l'Gueit, 
nrrlvauti Chientto ù S.4^ |« roir «uirnnt.

6 OC P M Tous les jours—Pour >îont- 
• ÜJ lilfla real, Portland et tout lajon droit» 
do la Nouvel U Angleterre, arrivant à bortlnnd 

Ù8.10 A.M., Boston 12.80 midi. Je jour spirant. 
Ce trn*n fait raccordement t. Montréal avec le* 
traîna rapides du Central Vermont et Delaware 
A* iludrnn poor lioeton, New-York. Ici train* du 
Canada Atlantic pour Ottawa, «t avec l’INTKU- 
NATIONAL blMITKU laiMant Montrant h 9 
A.M., arriront il Toronto à 4.?5 P.M.. Chute* 
.Niagara A9.0* P.M., Détroit <t 9.30 l'.M. etChi- 
cnro à 7.3n A.M. I« lour mirant.

I.o hatciiii trnrernior lalwc lo «|itttl 
ilchlmliM, (pW-livc IptHl tlo lu riie.S»- 
l*i»ni). Imile MainiiC«*h avant 1<* «ICpui-i 
4f«-* Union «I<>&*<>Into I.Avl.

l’n omeier «ie la Donauo ro tient \ Q.uébeo il 
In .Station du (î. T. H., ü la Traverio, pour 
examiner I** bajcaga en destiuatiou dei endroit* 
de» 1-ltata-Pnl*.

DU IUS A U DKS IilLLlXS
l- ncoicnure de* rue* Du Fort et Ste-Anne (vis il 

ri* lo CbAtCüU Frontenac), (* la Trurerie. rno 
Dnllhou*ie et pied de la ruo St-Paul et uu No, 
îtffiruo St-Josoj»hi St-ltoch.
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TELLIEH, R0THWELL & CIE, Mfr'i. 
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Frank Kigali. John Kigali. 

bureau d'ici au 1er Mai :

132 rue Saint-Jean 132
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HARDES FAITES
LIQUIDATION

P. ircÔTB
VIS-A-VIS LA UASILI(|UL

Nous devons écouler nos Hardes 
faites d’hui au moi de Mai.

En conséquence nous commen­
cerons Lundi, lo 4 courant, une 
réduction sans précédent dans ce 

j département. Lisez quelques-uns 
B de nos prix.

CAPOTS^ÎÏÏVER
TOUR MESSIEURS

- YulnntÇlO.OO pour... S&.OO 
Valant §1*2.00 pour... $6.£ü

1 Habillements de Tweeds
rOUÎt HOMMES

Valant $12.00 pour... $7.50 
Valant £9.00 pour.... $5.00

ha^Iei^ents
de SERGES BLEUES 

Valant $11.00 pour... $S.50

Pardessus île Printemps
POUR HOMMES 

Coulot»rs Cris Fer et Orab
Valant $14.00 pour  $9.50
Valant §12.00 pour  $7.50

hardés"~faTtes
POOR GARÇONS

Au delft de 800 Habillements 
de Garçons seront vendus sans 
égards au prix cofitants. 

Grandeurs, depuis Page de 5 ans 
P. jusqu’il 17 ans.
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LIGRSE ALLA IM

Steamors de ia îlalie '-uaia
ETABLIE EN 1832

1P00 — SERVICE D’HIVER — 1901 

Service do Liverpool, ot Portland

Do
Liverpool Vapeur* Le Portland

*• p / •i rorrier Ti’muak........... 2Î Fiirrior
23 “ Sl’MIDUX.......... n Mar»

•• Sicilian*............ l G “
16 Mars AU 13 us........... 2 Avril

! 21 •• Ton hi av........... i, -
4 Avril N om DU.v.......... .u •*

PRIX DU PASSA MC
Cabine.......................... 9Ô0-00 en montant
intermédiaire........................................Ç05 u SM
Kutreront..Liverpool, l.ondrc*. Ijomlondorry 

Boitait o.i Glasgow $25.00 et $20.00

Samoa da lilaszow oc Now Vorlz

ü•
Glasgow»

Steamer*. De
N*'*-V orx

31 Janv Sardinian*...........!U> Kàrrier
21 Février Lacruntiak.......j 'J Man

7 Mar* I^aküinias.......... ■
21 ° tSlBKKUN............i

PK1X DU PASSAGE
Cabine*................... .................IÏJ.Uj en autn'nnt
1 n leriué*) i aire»» ... . ••.. .$ J-.i9
Entrrnont pour GIoîcow, I.lvorj cal, Belfast. 

Qucenttown ou Londonderry...............,.Î2HL0'I
Glmpcw A Portland tou* lr* reniainoi. 
UJusjow A Bo-ton tou* lo* quinzo jour*.

Four plusaiupiej-iU(onuftiionai»tt.Jra8aef u 
ALLANS. liAKifc GO..

Aaent.

Traverse do quôbccet Loris
IXS VOYAGES inonlionnéi ci-de*?ou-, pir 

J h» TiMY^rao, con viendront aux ynyageuri 
sur lo» voie- foireos y nicutionuéo*. dlmuticho 

et iMcm cXcrptéM.— la glace et le temps le per* mettant:
Ton h le» RO Minnies

I>c 7 lar» A..TÏ, fi O Urn 1MH,
POUR

Chemin do for Xntoroolonlal 
qt'l.iiKC

A M
8.00 Arcommod. pour

Campoollton
11.00 .Acconiod. lo ir 

Montréal.
11.30 hxnie» pour 

Montreal.
PM
3,30 Accommod pour 

Itivlcrcdu Loup 
4.00 Express pour 

Montréal
0,00 Mallo pour Ha­

lifax

fl.EVIH
A M
7.00 Accommo4.de! %Hiv. du Loup. 
7.30 Ac.cômmod. de 

Montréal.
11.00 Accommod. do 

^ Campbellton,
12.00 Express de Ha- 11 fax.
J.30 Express do Mont*lésl
Ô.3J Express do Mont­

réal
Chemin do fer (laoboo Ooatr i

A M
7.30 Accommodai ion 

do Sherbrooke.
TM
1.50 Express de Shsr- 

hruoko

A M
7.30 Mixte pour Mé- 

ganlioot St Fran­
çois 

PM
2.30 Kxpressmour

Sherbrooke.
6.00 Accommudation

Ïiour Shorbrooke 
Portland et toua 
les points du Sud
Irarono du Grand Trono

LA BE?JA1N1C
4IVEUKC MUeOEO-MPt)

P Jf. A M
llUôMnllepourrOuost ^8.00 Mallo de l'Ouoi^

I 60 £xpross vonaut 
dol'Ouost

6,00 Kxpress pour
l’Ûuèst

LLS DIMANCHES
P.M. | A.M
5.00 Express pour 8,00 Kxpros vonant 

l'Ouest ] do l'Outit»

i
Pour 
Livraison
EivMai
Prochain

BtAU CBOiX DK
Pommiers, * Pruniers, Poirier*,

K u s tie "os, G ro wilIcm,
Gadolliers, 3>iunl>*liiers, Pfihicr*.Dînai * ' “
Bouleaux ,—.v.-..,

Tilleul», MareViple 
Aussi» * ”

Plnmtéurs Variât «a.
plüurifurs, iSràblctfdciâ*»,

11 Pépinière du VHIage’dH Àulnaies *
Comté de l'iifst'.

ALBERT O. VCMEAULT.

iwanîeü-ftn Idaa S3

1.76

1.50

1.75

1.50

0.90

50

J.

L

3.00

VIE DE SAINT JOSEPH, par 
le Rév. P. Champeau, édition
de luxe.............................................$5.9$

VIE DE SAINT JOSEPH, d’a­
près les visions (l’Aune Cathe­
rine Emmerich............................. o.GO

MOIS CONSOLATEUR DE ST. 
JOSEPH, patron des âmes 
éprouvées, par Mgr Ricard . . 0.40

nouveau mois de saint
JOSEPH, époux de la Vierge- 
Marie, par le R. P. Bouffler* .

VERS L’ETERNITE, par l’abbé 
Poulin......................

LA SCIENCE SANS DlEl', con­
férences par lo R. p. Didoii .

DE r.A DOULEUR, par Mgr 
I Bougand ...........................................
LES DOULEURS DE LA VIE.

| la Mort, le Purgatoire, Espé- 
' $ rance et Consolation, par Pos­

te! ....
LETTRES CHOISIES ile saint 

Françoish de Sales aux affli­
gés

i traite de’ la Vie ’inté­
rieure. Petite somme de 
Théologie Ascétique et Mysti­
que. d’après l’esprit et les 
principes de saint Thomas 
d’Aquin, par le R. P. Meynard, 
on deux volumes..........................

LE CHEMIN DU CIEL éclairé 
et aplani, par l’auteur do 
" Allons au Ciel ". en 2 vols .

LES DEGRES DE LA VIE 
SPIRITUELLE, méthode pour 
(linger les finies, par l’abbé
Saudrenu. en 2 vols..................

L’AUTRE VIE, par Mgr Elle 
Méric. ouvrage en 2 volumes . 

PENSEES recueillies dans les 
écrits du R. P. Clément Ca- 
tharay. par Daurignac ....

LE SAINT SACRIFICE DE LA 
MESSE, son explication dog­
matique. liturgique et ascéti­
que, par le Docteur Nicolas 
Gihr, 2 vols....................................

LA SAINTE MESSE, sens véri­
table des prières, des cérémo­
nies. etc., par l’abbé DécrouTlle 0.90 
A SAINTE MESSE, pai le R.
P. De Coehern....................................o.çs
E DIRECTEUR des Catéchis­
mes de Première Commuuion 
et de Persévérance, par l’abbé 
Turcau, en 3 vols....................... *>

LL, MANUEL des Catéchistes 
de Première Communion, par
l’abbé Dassé........................................ i.o(

LL DIRECTEUR des Retraites 
de Première Communion, par
l’abbé R. Turcau...............................q.g(

L’HOSTIE de la Première Com­
munion ou le Don de Dieu. 
Lectures et histoires pour la 
Première Communion. par
l’abbé Frltsh..................................... o.7j

LE LIVRE des enfants qui se 
préparent ft la Première Com­
munion au Pensionnat et dans 
la famille, par l’auteur des 
Paillâtes d’or................................

DE 1. ’ CONNAISSANCE DE 
DIEU, par A. Gratry, en 2 vols 

LA V. intérieure simplifiée et 
ramem v ft son fondement, par 
1e R v. Tissot................................

GUIDE des pécheurs ou Traité 
de l’excellence et des avanta­
ges de la vertu, par De Gre­
nade .............................. ... 0 ’

LA DOUCE ET SAINTE MORT,
par le R. P. Crasset..................

UNE PENSEE sur la Vie de No- 
tre-Seigneur pour chaque jour 
de l’année........................................

LLS Ql. ESTIONS vie ou de 
mort, par le R. P. Lefebvre . 

REGARDS dans l’autre monde, 
par Mgr Martin............................

LES AGONIES DU COEUR, par 
l’abbé Bolo......................................

LA TRAGEDIE DU CALVAI­
RE. par l’abbé Bolo..................

L HEUREUSE ANNEE ou l’an­
née sanctifiée, par l’abbé La-
sausse ................................................... o

L’AME élevée ft Dieu par les ré­
flexions et les sentiments, par
l’abbé Baudrand........................... o

LE CAREME SANCTIFIE, par 
le U. P. Witteboblle, C. S. S. R. 

LECTURES pour tous les jours 
du Carême, par l’abbé Blanc . 

Berthicr—L’Homme te! qu’il
doit être..............................o

— —Le jeune homme eom-
mo il-faut......................

— —Eo ’VjTe de tous . . .
— —Des état* de la vie

chrétienne et do la vo­
cation.............................

LA SCIENCE pratique du cru­
cifix dans lvuâago des sacre­
ments de pénitence et d’Eu- 
charlstle. par lo R. P. Grou . 

TRAiTE des scrupules, Instruc­
tions pour éclairer, diriger, 
consoler çt guérir les person­
nes scrupuleuses, par l’abbé
Grimes...............................................

TRAITE des scrupules ou règle 
de conduito pour les personnes 
qui en sont atteintes .... 

CONDUITE admirable do la Di­
vine Providence dans l’oeuvre 
dq salut de l’homme opérée 
pari Jéâus-Christ, par saint Al-
phoso do IAguori..........................

SOUS LE REGARD DE LA DI­
VINE PROVlbENCE .... 

L’ABANDON ft la Providence 
Divine, par lo R. P. de Caus-
sade. en 2 yols. rel......................

La NOURRI'TtJRE de l’âme 
chrétienno, par l’abbé Pinart. 

MERVEILLES de la grftco sanc­
tifiante, par le R. P. Brou-
cbaifli..................................................

ABREGE des Conférences aux 
mères, chrétiennes de Mgr
Charles G'àÿ..................................

VIEÏ DBTK.-S. JESUS-CHRIST, 
ou cohcôrdo des quatre Evan­
gélistes, pftr. l’abbé Arnault .

LA VIE SANCTIFIEE, recueil 
do prières, méditations, etc., 
entièrement tirées de l'Ecri- 
turp .saints et de9 Pères de
l’Eglise..............................................

LA VIE chrétienne au milieu 
du monde, par le R. P. Bou- 
tauld...................................................
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